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AyANT'PROPOS. 


En  1897.  le  Souverain  Pontife  Uom  Xltl, 
d'auguste  mémoire,  rappelait  à  ceux  qui  ont 
charge  d'âmes  le  devoir  qui  leur  in.ombe  d'ex' 
poser  avec  soin,  d'une  façon  claire  et  suf- 
fisamment complète,  en  écartant  toute f<  îs  les 
controverses  ardues  et  subtiles,  tout  ce  qui 
conccrhe  le  Saint-E^trit,  et  tn  peurHenHkr  14* 
bienfaits  sans  nombre  que  nous  avons  reçus 
de  lui  et  que  nous  recevons  sans  cesse;  ainsi, 
ajoutait-il,  se  dissipera  ^ignorance  de  ces  gran- 
des choses,  qm  est  vraimtmi  ÎÊiéigmt  du  fiU 
de  lumière. 

C'est  pour  essayer  d'atteindre  ce  noble  but, 
que  nous  publions  ce  modeste  travaU. 

Nombreux  sont  les  fidèles  qui,  de  nos  jours, 
ignorent  presque  tout  de  cette  vérité  si  belle, 
si  consolante,  si  féconde,  de  la  nnssion  (envif 
sihle,  de  l'habitation  et  de  l'œuvre  surnatu- 
relle du  Saint-Esprit  dans  les  âmes  en  état  de 
grâce. 

Dégager  ce  dogme  de  tout  bagage  scientifi- 
que, de  tous  les  termes  d'école;  l'exposer  en 
quelques  méditations  courtes,  mais  claires  et 

suffisantes  à  qui  n'a  ni  le  ^oisir  ni  l'attrait 
d'études  plus  approfondies:  aile  a  été  notre 
intention,  ' 


Nous  nous  sommes  aidé  pour  cela  d'auteurs 
contemporains  auxquels  nous  renvoyons  ceux 
qui  voudraient  développer  ces  connaissances 
élémentaires.  C'est,  pour  ne  citer  que  les  pritv- 
cipaux:  le  R.  P.  Froget  dans  son  ouvrage  De 
l'habitation  du  Saint-Esprit  dans  les  kxati 
justes,  le  P.  Janvier,  dans  ses  conférences 
sur  la  GRACE,  la  VERTU  —  l'abbé  de  BelU- 
vue  dans  fŒuvre  du  ^int^Esprit 

Nous  avons  cru  que  ces  lectures  seraient  plus 
fructueuses,  si  elles  étaient  faites  durant  neuf 
jours,  sous  le  regard  de  Dieu,  en  compagnie 
de  la  très  Sainte  Vierge  Marie  et  des  Apôtres 
réunis  au  Cénacle,  dans  le  recueillement  de 
la  prière.  De  là  notre  titre. 

Daigne  VEsprit-Saint  bénir  ces  humbles  pa- 
ges pour  que  par  elles  II  devienne  Lumtire 
et  Vie  dans  beaucoup  d'âmes. 

J08IPH  CAUfo. 


En  la  fête  de  la  Pentecôte, 
8  juin  1919. 


VEILLE  DU  PREMIER  JOUR 


Apres  avoir  contemplé  Jésus  monter 
au  Ciel,  les  Apôtres  descendirent  de  la 
montagne  des  Oliviers,  rentrèrent  à  Jé- 
rusalem, et  montèrent  dans  le  cénacle, 
celui,  sans  doute,  où  ils  avaient  ts&êbré 
la  Cène.  Les  Onze  demeuraient  dans 
cette  maison,  et,  d'une  seule  âme,  ils  per- 
sévérèrent dans  la  prière  avec  les  fem- 
mes et  avec  Marie,  mère  de  Jésus. 

Leur  prière  était  sincère  et  fervente, 
car  lis  sentaient  Ictir  i^bsohse  inst^lbaBce 
devant  la  tâche  à  accomplir.  Jésus  dis- 
paru, ils  se  demandaient  avec  crainte 
comment  ils  le  remplaceraient,  comment 
lis  s  y  prendraient  pour  convertir  le  mon- 
de. Ils  éprouvèrent  l'intime  besoin  de 
prier,  et  ils  se  réfugièrent  auprès  de 
Marie,  qui  au  cénacle  sera  la  mère  de 
1  église  naissante.  Nous  aussi,  p^ant 
ces  neuf  jours,  recueillons-nous  et  prions. 

Le  rôle  réser\^é  au  Saint-Esprit  dans 
^  J^tification  de  leurs  âmes  échappe 
a  Wea  des  dir^ens.   Ils  ont  des  notions 


bien  vagues  sur  cette  troisième  personne 
de  la  Sainte  Trinité  ;  ils  ignorent  presque 
tout  de  la  mis? ion  qu'elle  a  de  sanctifier 
l'âme  en  lui  donnant  sa  grâce,  ses  vertus 
et  ses  dons,  puis  de  rester  eh  elle,  dla- 
biter  en  elle  comme  dans  un  temple  vi- 
vant. Pour  mieux  croire  à  l'existence 
de  cet  Esprit  divin;  pour  mieux  désirer 
cette  transformation  qu'il  opère,  essayons 
de  le  mieux  comprendre.  Il  faut  que,  de 
ces  méditations,  résulte  en  nous  une  ^ 
votion  plus  convaincue  et  plus  fervente 
envers  le  Saint-Esprit.  Et  comme  c'est 
lui-même  qui  nous  l'inspirera,  ne  cessons 
de  l'appeler.  Venez,  Esprit-Saint,  rem- 
plissez l'intelligence  et  le  coeur  de  vos  fi- 
dèles. Venez,  vous  renouvellerez  par 
votre  action,  la  face  de  la  terre,  qui,  si 
elle  n*est  possédée  par  vous,  le  sera,  pour 
son  malheur,  far  l'esprit  mauvais. 


L'Esprit-Saint  dans  la  Trinité 

pieu  vit!  Bien  plus:  il  est  la  Vie,  le 
Vivant  substantiel,  la  Vie  de  toutes  les 
vies,  le  premier  Vivant.  "Moi  qui  fais 
enfanter  les  autres,  comment  n'enfante- 
fais-je  pas,"  dit  le  Seigneur ?(1) 

Mais  en  quoi  consiste  cette  vie  divine? 
"Là-haut,  dit  Mgr  Gay,  dans  son  éter- 
nité, en  dehors  de  ce  monde,  qu'il  gou- 
verne en  se  jouant,  en  dehors  de  ce  mon- 
de qui  n'étend  pas  sa  gloire,  qui  n'aug- 
mente pas  son  bonheur,  qui  pourrait  à 
rinslant  retomber  dans  le  néam  d'où  il 
est  sorti,  que  faisait  Dieu  et  que  fait-il? 
que  dit-il?  qu'aime-t-il?  De  quoi  jmk» 
il?  Est-il  seul?  Mais  s'il  est  seul,  com- 
ment est-il  heureux?  Est-il  plusieurs? 
Mais  qui  donc  est  plusieurs  ?    Et  s'il  est 


(1)   Isa»,  LXVI,  9. 


plusieurs,  comment  est- il  un,  emnitient 
est-il  Dieu?"(l) 

Pur  esprit,  Jj^^^ui  est  lout  intelli- 
gence. Dieu  pi|pM9ieu  sait,  Dieu  con- 
naît. D'après  h  Wau  nom  que  lui  ont 
donné  les  Grecs,  il  est  "le  Voyam",  le 
contemplateur  par  excellence. 

Et  que  voit-iP  que  contemple-t-il  ? 

L'iiitelligence  divine  ne  saurait  avoir 
d'autre  objet  que  Dieu  même.  Dieu,  par 
suite,  de  toute  éternité  se  connaît,  se  pen- 
se, se  cm^oit  tel  qtifl  est;  il  se  dk  sot- 
même  à  soi-même;  et  de  cette  façon  il 
engendre  au-dedans  de  Lui  son  Verbe, 
son  image  adéquate  et  parfaite,  son  Filp 
enfin.  "Vois,  dit  saint  Augustin,  ce  qui 
se  passe  en  ton  âme  au  moment  où  tu 
parks.  Tu  vas  dire  quelque  chose. 
Mais  la  chose  que  tu  vas  dire,  tu  l'as  pré- 
alablement conçue  dans  ton  coeur.  Elle 
est  déjà  dans  ton  esnrit  à  l'état  de  parole 
eu  de  verbe.  Elle  n'a  pas  encore  été 
proférée  au  dehors  ;  elle  est  encore  au- 
dedans  de  toi;  mais,  elle  est  déjà  née 

(1)  Mgr  Gay:  Les  vertus  dirétletni^  t.  I, 
p.l7. 


—  H  — 

et  réside  en  ton  âme,  fruit  d'une  con- 
ception toute  spirituelle,  dis-je,  car  il  est 
dans  la  nature  des  choses,  que  ton  âme 
qui  est  un  esprit  conçoive  un  verbe  qui 
est  ég^ement  un  esprit....  C'est  ainsi 
que  Dieu  produit  son  Verbe,  c'est-à-d^ 
engendre  son  Fils."  Mais  ce  Fils  est 
un  Fils  unique,  car  d'une  seule  parole 
Dieu  s'affirme  tout  entier;  et  il  ne  lui 
reste  plus  rien  à  dire,  sinon  à  reproduire 
au  dehors  des  imitations  de  cette  infinie 
expres^on  de  Lœ-mêtne,  tau  créairt  k 
monde  et  tous  les  êtres  qu'A  renferme. 
Et  ce  Fils  unique  est  substantiel  et  vi- 
vant, véritable  Personne  divine,  car  si 
chez  nous  la  pensée  n'est  qu'un  accident, 
c'est  à  cause  de  l'imperfection  de  notre 
intelligence  incapabfe  ét  se  connaître  par- 
faitement et  telle  qu'elle  est. 

Tel  est  le  premier  acte  de  la  vie  di- 
vine, la  première  occupation  de  Dieu: 
se  contempler,  et  en  se  contemplant  en- 
gendrer en  Lui-même  son  Verbe  **mi- 
rc»r  de  sa  Majesté,  image  de  sa  Bonté." 
(1)  "l'éclat  de  sa  clarté,  l'empreinte  de 


G)   Sagesse,  VII,  26, 


—  12  — 

4  ' 

substance,"(l)  son  Fils,  une  seconde 
^  Fjersonne  divine  en  tout  semblable  à  la 
première,  Père  ou  principe  de  la  seconde. 
-  "Mais  la  fécondité  de  notre  esprit  ne 

f  se  borne  pas  à  une  parole  intérieure,  à 

^  une  pensée.    Nous  aimons  et  cett  i  parole 

.^t  Tesprit  où  elle  naît;  et  en  Taimant 
nous  sentons  en  nous  quelque  chose  qui 
,  n*est  pas  moins  précieux  que  notre  esprit 
et  notre  pensée,  qui  est  le  fruit  de  1  un 
et  de  l'aiitre,  qui  les  unit  et  qui  s'unit 
à  eux,  ne  fait  avec  eux  qu'une  même  vie 
j   :  .  et  .  un  même  bonheur."  (2)    C'est  une 

]  nouvelle  imsLge  de  ce  qui  se  passe  au 

i  sein  de  k  Divinité. 

I  .  Dieu  se  connaissant  infiniment,  Lui, 

'  l'Etre  parfait,  la  Beauté  suprême,  aime 

aussi  d'un  amour  infini  la  connaissance 
qu'il  a  de  lui-même.    Et  du  Père  au  Fils, 
j  et  du  Fils  au  Père  il  y  a  éternelle  aspi- 

j  ration,  étemel  amour:  amour  qrî  n'est 

I  .  pas*  un  sentiment  %(^ste,  cet  amour  na- 

turel que  tout  être  capable  d'aimer  se 
-,  porte  à  soi-même,  et  qui  consiste  à  se 

(1)    Hebr.  I,  3. 

Bossuet,  Elévations. 


vouloir  du  bien  ;  mais  un  amour  d'amitié, 
rameur  qui  va  d'une  personne  à -.une 
autre  personne,  et  qui  fait,  qu'au  lieu  de 
se  replier  sur  soi-même,  on  en  sort  au 

contraire  pour  se  donner  à  l'être  aimé;, 
tel  l'amour  paternel,  l'amour  filial, .  .l'a- 
mour coniugal,  amour  "extatique">  ,qui, 
lorsqu'il  est  parfait,  transporte  pour  ainsi 
dire  l'ami,  dans  l'ami,  et  le  fait  vivre 
en  lui  plus  qu'en  soi-même. .  **0  n^s- 
tère  d'union  entre  ces  detix  -éâvuMËB  per- 
sonnes, dit  le  P.  de  Régnon,  pour  cha- 
cune aimer,  c'es  .tre  aimée  par  l'autre; 
aimer  et  être  aiméî,  c'est  le  même 
amour."(l)  Cet  amour  est  subsistant, 
car  en  Dieu  tout  est  acte  et  st^tance. 
Cet  amms'  est  Dieit,  car  en  Dieu  totâ 
est  Dieu;  car  Dieu,  quand  il  s'aime,  em? 
brasse  et  met  tout  ce  qu'il  est  dans  son 
amour.  Cet  amour  est  l'Esprit  Saint, 
troisième  Personne  de  la  Sainte  Trinité. 

Ainsi  se  connaître  et  s'aimer,  voilà 
l'unique  occupation,  rétemetkï  acdcm  dc^ 
Dieu.   C'est  là  toute  sa  vie;  vk,  qui  ne 

(1)  P.  de  Régnon,  Etude  de  théologie,  w»?  • 
siti/e  sur  la  Sainte  Trinité,  t.  II,  p.  230. 


fait  qu'un,  on  le  voit,  avec  l'Etre  divin, 
avec  la  Sainte  Trinité.  La  vie  de  Dieu, 
c'est  Lui-même.  Vie  d'aiOem  éternelle- 
ment léooiule,  car  il  est  impossible  de 
se  figurer  un  seul  moment  d'interrup- 
tion dans  la  connaissance  et  dans  l'a- 
mour que  Dieu  a  de  lui-même  et  pour  lui- 
même.  —  Vie  infiniment  sainte,  car  c'est 
famour  infiaiment  pur  du  Bien  infini. 
—  Vie  enfin  infiniment  hettreuse,  car  c'est 
une  vie  d'amour  et  d'amour  sans  limites. 

Et  ce  qui  est  vraiment  intéressant  pour 
nous,  nous  pouvons  être  les  associés  de 
cette  amitié  souverainement  pure,  souve- 
rainement parfaite.  Nous  sommes  ai- 
més du  Père  et  du  Fib  dans  l'Esprit- 
Saint  ;  et  l'E^rk-Saint  nous  est  commu- 
niqué afin  que,  par  la  grâce  et  la  cha- 
rité, nous  aimions  avec  lui  le  Père  et  le 
Fils.  Il  vient  en  nous  pour  nous  por- 
ter vers  Dieu,  et  en  Lui  vers  les  âmes, 
pour  mettre  dans  notre  cœur  ce  mouve- 
ment divin  qui  caractérise  la  vie  des  per- 
aamies  divmes  dans  l'éternité,  qui 
aussi  la  vraie  vie  entre  les  âmes  ici-bas, 
et  doit-être  notre  vie  dans  le  ciel. 


DEUXIEME  JOUR 
Dont  d«  Illtprit-Sirfm  «la  teiet 

Notre-Seigneur  allait  quitter  ses  Apô- 
tres et  ceux-ci  tout  naturellement  s'ef- 
frayaient et  s'attristaient.    Pour  les  con- 
soler, le  Sauveur  leur  révèle  une  des  vé- 
rités les  plus  touchantes  de  la  doctrine 
catholique.   "Mes  petits  enfants,....  je 
vous  quitte,  il  est  vrai,  et  là  où  je  vais 
vous  ne  pouvez  venir  encore;  mais...  je 
ne  vous  laisserai  pas  orphelins..  :  je  prie- 
rai mon  Père,  et  il  vous  enverra  un  con- 
solateur qui  jamais  ne  vous  abandonnera, 
1  Esprit  de  Vérité....   Et  il  demeurera 
chez  vous,  il  sera  en  vous....  Quionique 
m'aimera  et  gardera  mes  préceptes  sera 
aimé  de  mon  Père  ;  et  nous  viendrons 
a  lui,  et  nous  établirons  en  lui  notre 
demeure."(l) 

Les  faits  vinrent  promptement  justi- 
fier cette  promesse  du  grand  don  de 
Dieu.    L'Esprit  Saint  au  jour  de  la  Pen- 

(1)    Joan.  XIII,  33. 


tecôte  descendait  ostensiblement  sur  fef 
apôtres,  puis  sur  les  nouveaux  convertis, 
manifestant  par  des  effets  mcrvcilkiDC 
sa  présence  en  eux  tous. 

Et  que  de  fois  depuis  lors  les  Apôtres 
insistent  dans  leurs  écrits  sur  cette  gran- 
de vérité. 

"Dieu,  disait  saint  Patil  aux  fidèles, 
a  envoyé  dans  vos  cceurs  rEsprit  ée  son 
Fils,  et  c'est  grâce  à  «t  Esprit  que  vous 
pouvez  appeler  Dieu  votre  Père....  Il 

habite  en  vous.  C'est  lui  qui  répand  la 
charité  dans  les  âmes.  Glorifiez-le  et 
])ortez-le  avec  respect  dans  votre  corps, 
vous  gardant  de  contrister  en  quoi  que 
ce  soit  cet  Hôte  divin..."(l) 

Ailleurs  il  rappelait  ce  même  dogme 
pour  prêcher  .à  tous  la  modestie,  le  res- 
pect de  leur  propre  personne.  "Ne  vio- 
lez pas  le  temple  de  Dieu.  Le  temple 
de  Dieu  est  saint  et  vous  êtes  ce  temple. 
Fuyez  l'impureté,  vous  rappelant  sans 
cesse  que  vos  corps  sont  ks  tabemacks 
de  î'Esprit-^Saint   Ne  vous  nrëtez  'pam 


(1)  2  Cor.  VI,  16.  —  Rom.  V,  5.  —  1  Cor, 
VI,  20.  —  Ephes,  IV,  30. 
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non  plus  aux  infidèles.  Quelles  r  lations 
voudncz-vous  établir  entre  le  teiuple  de 
Dieu  et  le  temple  des  idoles ?"(!) 

Assurément  elle  est  bien  propre  à  nous 
sanctifier  cette  pensée  ée  )n  péseï^  du 
Saint-Esprit  en  nous.  i  persu  ion 

ou  nous  sommes  de  la  pi  ce  <ie  Je  is- 
Christ  dans  le  ciboire  n 
la  profanation  de  ce  v. 
profonde  horreur,  dit 
quelle  horreur  ne  devoi 
pour  la  profanation  de 
nacle  qui  est  nous-mê' 

Aussi  les  Pères  à  la 
exposent-ils  fréquemm 
doctrine. 

*']e  le  dirai  hardf'^i^.  . 
AujTustin,  il  y  a  deux  vic.« 
du  corps  et  celle  d  l'âm, 
corps,  c'est  l'âme;  .     le  d 
Dieu.  ^Le  corps  nieui.  quan-l  .  . 
tire;  Tâme  meurt  quand  Un^u  iahan- 
donne."(2)  ^ 


nsp  l  e  li.  ir 

mtfal  u 
P.  Manière:, 

lous  pm  xvmt 
t  am^  Ub^T- 

tr  i\v-   \|  fStres 
et  te  haute 


lous,  c  île 
-a  vl-  du 
c'est 
re- 


(1)  Philip.  IV.  S.  ^  î  Cor.  m.  17  _ 
Cor.  VI.  19.  _  2  Cor.  VI,  16. 

(2)  Enarr.,   in  psalm.  LXX,  senn.  2. 


Dans  une  autre  circonstance  il  se  de- 
mandait: "Que  possède  le  riche  qui  n'a 
pas  la  charité?  Et  que  manque-t-il  au 
pauvre  qui  la  possède?  Croii-tti  riche 
cehii  dont  la  bourse  est  pleine  d'or,  mais 
dcmt  le  coeur  est  vide  de  Dieu?  Non» 
mon  Frère,  le  vrai  riche  est  celui  en  qui 
Dieu  daigne  habiter."(l) 

Appuyés  sur  de  pareils  enseignements» 
les  premiers  chrétiens  n'hésitaient  pas 
à  s'appeler  "Thé(4)horc",  des  Porte-Dieu» 
"Christophore"  ou  Port«-Christ,  "Agio- 
phore",  Porte7Esprit. 

Interrogé  sur  son  nom,  Ignace  répond 
à  son  juge:  "Je  m'appelle  Théophore, 
Porte-Dieu!"  Il  semblait  avoir  oublié 
son  nom  d'homme»  en  cessant  de  mener 
une  vk  pumnoit  humune. 

Et  qui  ne  connaît  le  trait  qu'Eusèbe 
nous  rapporte  de  Léonides,  père  du 
grand  Origène.  "Souvent,  dit  l'histo- 
rien, tandis  que  l'enfant  dormait,  son 
père  s'approchait  doucement»  et  décou- 
vrant la  poitrine  de  son  fils»  balsiut  avec 


<})   A^itst.  Sens,  112. 
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Sam^"  ^  ^  n$iéAit  l'Esprit- 

Rappelons  enfin  les  usages  IHtuviqiiet 
fondes  sur  cette  même  croyance:  par 
exenrole,  Thommage  de  l'encensement  ac- 
cordé aux  pasteurs  et  aux  simples  fidè- 
es,  voire  même  à  leur  dépouille  mortelle. 
Je  ^      des  leliques,  les  exordsmes  du 
-me,  les  paroles  sacramentelles  de  la 
nfirmation,  de  l'Ordre,  la  récitation 
incessante  dans  l'Eglise  du  "Feni  Sancte" 
et,  aux  moments  plus  solennels,  du  ''Ve- 
nt Creatof^'    Aucun  dogme  ne  fut  plus 
populaire  dès  la  primitive  Eglise;  et  de 
bonne  heure  on  emploie  cette  éloquente 
îormule  :    "Le  chrétien  est  composé  d'un 
corps,  dune  âme  et  du  Saint-Esprit." 

Comprenons  bien  toutefois  en  quoi  con- 
siste cette  présence  indiscutée  de  Dieu 
dans  nos  opeurs,  h  nature  de  cette  mission 
^"..^»J"t-Espnt  dans  les  âmes. 

Oh  !  que  c'est  beau,  mes  enfants!  s'é- 
cnait  le  curé  d'Ars  ;  le  Père  est  mrtre 
créateur  le  Fils  notre  Rédempteur,  et 
J  iisprit-Saint  notre  conducteur  !...  Com- 
me une  belle  colombe  blanche  qui  sort 
on  TT-îlieu  des  eaux  et  qui  vient  secouer 


ses  ailes  sur  la  terre,  l'Esprit-Saint  sort 
de  l'Océan  infini  des  perfections  divines 
et  vient  battre  des  ailes  sur  les  âmes 
diastes  pour  distiller  en  elles  le  baume 
de  Tamour!  Il  se  repose  dans  le  cœur 
pur  comme  sur  un  lit  de  roses,  et  il  s'é- 
chappe de  l'âme  où  il  réside  comme  une 
bonne  odeur,  l'odeur  de  la  vigne  quand 
elle  est  en  fleur.  Il  s'échappe  du  cœur 
qui  le  possède  comme  des  transpirations 
d'amour.  Le  souffle  du  Saint-Esprit 
passe  sur  l'âme  et  il  renouvelle  tout, 
comme  îe  vent  chaud  qui  fond  la  glace 
et  ramène  le  printemps....'* 

Sans  doute,  l'Etre  infini  de  Dieu  est 
présent  à  toute  créature.  Par  l'infinité 
de  son  essence,  par  Tefficacité  de  sa  puis- 
sance, par  la  nécessité  de  sa  présence, 
il  nous  imbibe.  En  lui  nous  avons  l'être, 
le  mouvement  et  la  vie."  dit  saint  Paul. 
N'eussions-nous  pas  été  élevés  à  l'or- 
dre surnaturel,  Dieu  n'en  serait  pas 
moins  présent  à  nous,  soutenant  notre 
être,  et  coiMîourant  à  notre  ac^vité.  Mais 
dans  l'âme  sanctifiée  par  la  grâce,  le 
Saint-Esprit  n'est  pas  seulement  présent, 
il  y  habite,  et  cette  habitation  dit  corn- 


—  21  — 


niunauté  d'affection,  association,  empire 
accepté,  soumission  continue  et  Dieu  pré- 
sent par  amour,  accomplissant  avec  nous 
Tceuvre  de  notre  sanctification.  Nous 
>omnies  plus  qu'un  temple  insensi- 
ble; nous  sommes  l'instrument  que  tou- 
che la  main  du  maître,  l'être  que  gouver- 
ne l'Hôte  invisible.  Le  Saint-Esprit 
n'est-il  pas  appelé  "le  doigt  de  la  droite 
du  Père."  Présent  à  tous,  il  n'habite 
pas  en  tous,  et  dans  les  justes  où  il  ha- 
bite, il  n'habite  pas  ^lement.  Si  de^ 
saints  sont  plus  parfaits  que  d'autres, 
c'est  qu'ils  ont,  plus  que  d'autres, -  le 
Saint-Esprit  pour  habitant  et  pour  mo- 
teur. 

Sans  doute  les  trois  personnes  divines 
étant  inséparables,  le  Père  et  le  Fils  con- 
courent avtc  le  Saint-Esprit  à  l'œuvre 
de  notre  sanctification;  d'après  Notre- 
Seigneur.  toutes  les  trois  viennent  en 
lame  fidèle  et  y  font  leur  demeure.  Mai§ 
le  Saint-Esprit  n'en  est  pas  moins  l'a- 
mour en  personne,  la  grâce  en  personne, 
la  joie  et  la  jubilation  en  personne,  celui 
qui  fait  le  bcttiheur  <ks  ai^es,  et  auquel 
il  nous  faut  '■ecourir,  car  l'œuvre  de 
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notre  sanctification  lui  est  plus  spéciale- 
ment attribuée  par  Jésus  lui-même. 

Ayons  donc  une  particulière  dévotion 
envers  le  divin  Sanctificateur  de  notre 
âme.  On  vante  celui  qui  a  l'esprit  de 
corps»  l'esprit  de  famille,  l'esprit  de  son 
état.  Cherchons  aussi,  appelons  souvent 
à  notre  aide  l'Esprit  de  Dieu,  l'Esprit 
du  Christ,  l'Esprit  de  l'Eglise,  l'Esprit 
chrétien  et  catholique,  car  tout  cela  au 
fond  c'est  tout  un.  Ecoutons  l'Esprit 
qui  nous  conseille;  ne  k  contristons  pas. 
Rqxmdons,  par  notre  ck>cilité,  à  sa  di- 
rection. Tout  en  rendant  grâces  à  £>^ 
pour  le  don  ineflfable  de  cet  hôte  de  nos 
âmes,  vivons  en  union  avec  lui,  aussi 
respectueux  que  nous  serions  si  nous. por- 
tions toujours  sur  nous  Sa  sainte  Eucha- 
ristie La  pratique  de  la  vie  intérieure 
devrait  consister  en  cette  perp^kue^ 
union  avec  Dieu  présent  en  nour 

Nous  étudierons  dans  le  détail,  les 
jours  suivants,  l'œuvre,  de  notre  sancti- 
fication. 


TROISIEME  JOUR 
Nature  de  la  grâce  panctifiante 

La  que^ion  qui  se  pose  présentement 
a  nous  est  celte-d:   Pourquoi  cette  mis- 
sion du  Saint-Ee^nt?  Oô  tend  cette  do- 
nation?  Quel  est  le  but  de  cette  habita- 
tion?  Ce  doit  être  quelque  chose  de 
grand  et  de  magnifique.    Si,  même  par- 
ini  les  hommes,  les  personnages  éminents, 
les  prmccs  de  sang  ne  sont  pas  envoyés 
pour  des  sujets^  médiocre  importance: 
SI  les  missions  qu'on  leur  amfie  revêtent 
en  vertu  même  de  leur  condition,  iifi  ca- 
chet de  grandeur  tout  particulier  ;  à  plus 
torte  raison  une  oeuvre  confiée  à  une  Per- 
sonne divine  doit-elle  être  d'une  excep- 
tionnelle gravité.  Il  s'agit  d'ailleurs  pour 
nous  d  une  question  du  plus  haut  intérêt, 
et  11  ne  fa«t  pas  eraMie  notre  peœe.  Le 
soldat  qui  ne  connaîtrait  qu'imparfaite- 
ment ses  armes,  s'en  servirait  mal  au 
jour  du  danger.    Pour  savoir  bien  les 
manier,  le  chrétien  doit  connaître  suffi- 
samment les  armes  que  l'Esprit-Saint 


lui  confie  pour  se  défendre  contre  les 
ennemis  spirituels  et  conquérir  le  royau- 
me céleste. 

Quand  Dieu  promit  à  la  Vierge  Marie 
de  la  rendre  Mère  du  Sauveur,  elle  s'é- 
cria avec  raison:  "Comment  cela  se  fe- 
ra-t-il?"  Et  l'Ange  lui  répondit  L'Es- 
prit-Saint accomplira  ce  miracle."  Ele- 
ver l'homme,  simple  créature  de  Dieu,  à 
la  dignité  du  Fils  de  Dieu,  vivant  d'une 
vie  divine,  destiné  au  bonheur  de  voir 
Dieu,  est  tout  aussi  impossible,  et  cette 
ceuvre,  naturellement  impossiWe,  c'est  te 
Saint-Esprit  qui  l'opère  en  versant  en 
nous  la  grâce  sanctifiante. 

La  vie  de  la  grâce  est  l'œuvre  du  Saint- 
Esprit.  Il  l'avait  donnée  au  premier  hom- 
me. Celui-ci,  au  lieu  de  la  transmettre 
à  ses  fils,  l'avait  perdue  pour  lui  et  pour 
eux.  Le  Seigneur,  par  la  rédemption, 
nous  a  rendus  capables  de  la  recouvrer. 
•  Mais  c'est,  de  nouveau,  le  Saint-Esprit 
qui  l'infuse.  Approfondissons  cette  mer- 
veille. 

En  pénétrant  dans  une  âme  pour  la 
première  fois,  fiit-ce  dans  le  cœur  d^Utt 
enfant  qui  vient  de  naître  et  sur  te  front 
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duquel  coule  l'eau  sainte  du  baptême, 
1  Espnt-Samt  trouve  un  pécheur,  c'est-à- 
dire  un  enfant  de  colère.    Sondons  cet 
abîme.    C'est  une  créature  odieuse  au 
C  reateur,  qu'il  se  voit  obligé  en  justice 
de  regarder  comme  son  ennemie.  Aussi 
la-t-il  dépouillé  de  tout!    D'enfant  de 
Dieu  qu'elle  était,  elle  est  devenue  l'es- 
clave de  Satan;  le  vase  d'honneur  s'est 
change  en  vase  d'ignominie;  l'héritier  du 
ciel  a  perdu  tous  ses  droits.    En  venant 
prendre  possession  de  cette  âme  infortu- 
née, l'Esprit-Saint  s'empresse  de  la  puri- 
fier de  ses  souillures,  de  la  guérir  de  ses 
plaies,  de  la  revêtir  d'une  robe  d'inno- 
cence; il  abat  le  mur  de  séparation  que 
le  péché  avait  dressé  entre  elk  et  t>icu, 
1  brise  ses  ch^cs,  il  l'arrache  à  l'empire 
des  ténèbres  pour  la  transférer  dans  le 
royaume  de  la  lumière,  en  lui  rendant 
son  amour  et  la  grâce  qui  justifie.  Par- 
don, justification,  c'est  le  double  aspect 
le  double  efTet  d'une  grâce  unique,  d'un 

permanent  versé  dans 
notre  ame  et  connu  sous  le  n<wn  de  grâce 
sanctifiante,  qui  efface  nos  fautes  et  nous 
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rend  vraiment  justes,  saints  et  agréables 
à  Dieu. 

A  rencontre  des  protestants,  nous  af- 
firmons avec  le  Concife  de  Trente  que  la 

justification  du  pécheur  implique  la  réelle 
disparition,  la  destruction,  l'anéantisse- 
ment du  péché.  Les  péchés  ne  sont  pas 
seulement  recouverts,  dissimulés  par  la 
justice  de  Jésus-Christ  comme  par  un  ri- 
che manteau.  Ib  sont,  d'après  de  mul- 
tiples passages  de  l'Ecriture,  ôtés,  effacés, 
lavés,  purifiés.  Sr  parfaite  est  cette  jus- 
tification que  le  pécheur  justifié  est  plus 
blanc  que  la  neige. 

Et  il  y  a  une  vraie  refonte  physique 
de  l'âme,  une  rénovation  intérieure,  une 
sorte  de  r€$création.  "La  grâce,  dit  le 
ccMKÎle  de  Trente,  est  un  éoa  inhérent  à 
l'âme."  L'Ecriture  la  compare  à  une  lu- 
mière, une  source  d'eau  vive,  à  un  ger- 
me de  vie,  à  un  sceau,  une  onction,  une 
semence:  toutes  comparaisons  tirées  de 
l'ordre  physique,  qui  indiquent  quelque 
ésme  de  physique,  ét  stalile,  de  pensa* 
nent 

Amsi  transformée  intrinsèquement, 
l'âme,  justifiée  par  la  grâce,  participe  à 
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la  nature  même  de  Dieu  ;  elle  est  déi- 
fiée.    "Vous  serez  comme  des  dieux", 
avait  affiimé  Satan  à  nos  premiers  pa- 
rents pour  les  amener  à  eoeUIir  le  fruit 
défendu.   Et  ITMMnme  fut  réduit  à  n'ètn 
plus  qu'un  homme,  dit  ssâat  Augustin. 
Mais  Dieu  a  pris  sa  revanche  sur  le  dia- 
ble et  il  s'est  vengé  en  Dieu.    Il  a  fait 
de  nous  des  dieux.    "Dieu  s'est  fait 
homme  pour  que  lliomme  devînt  Dieu" 
dit  ailleurs  le  même  saint.(l)  "Fils* 
d  Adam,  s'écrie  saint  Jean  ChrysostiMiie, 
tu  es  appelé  à  devenir  le  fils  de  Dieu.  Le 
Verbe  n'est  descendu  si  bas  que  pour  t'é- 
lever  si  haut.    Il  est  né  selon  la  chair 
pour  que  tu  naquisses  selon  l'Esprit;  il 
est  ne  de  la  Vierge  pour  que  tu  ne  fusses 
plus  simplement  le  fils  ét  la  femme... 
Le  Fils  du  Très-Haut  s'est  fait  fils  de 
David  pour  faire  de  toi  un  Dieu."(2) 
^  Mais  Notre-Seigneur,  tout  le  premier, 
na-t-il  pas  appelé  la  grâce  une  "régéné- 
ration divine."   Or  toute  naissance,  toute 
g^^^w»!  implique  une  communication 

(1)  Serm.  13.  De  tempore. 

(2)  L  iirysostomc.  Homel,  2a  iu  Matt 
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de  nature  ;  et  dire  que  nous  reiaissons 
de  Dieu,  c'est  affirmer  que  nous  sommes 

déifiés.  ^ 

Tous  les  Pères  ont  employé  d  énergi- 
ques comparaisons  pour  éclairer  des  dé- 
clarations si  formelles.  Le  fer  plongé 
dans  le  feu  devient  du  feu;  la  goutte 
d'eau  jetée  dans  du  vin  semble  se  changer 
en  vin;  le  cristal  frappé  d'un  rayon  de 
soleil  devient  lui-même  un  autre  soleil; 
ainsi  l'âme,  sous  l'action  de  Dieu  se  divi- 
nise —  Dieu  élève,  ennoblit,  transforme, 
déifie  la  nature  humaine,  comme  l'âme 
élève,  transfigure,  anime  le  corps  auquel 
elle  est  unie.  Le  sceau  appliqué  sur  la 
cire  y  laisse  son  empreînte  ;  ainsi  l'Esprtt- 
Saint  s'unissant  à  l'âme  y  grave  sa  res- 
semblance. '  Il  divinise  l'âme,  comme  la 
greffe  transforme  le  sauvageon. 

Et  en  recevant  la  grâce  sanctifiante, 
ou  participation  de  notre  âme  à  la  ns^rc 
de  Dieu,  nous  recevons  la  puissance  de 
produire  des  actes  divins,  impossibles  à 
notre  seule  nature.  Ces  actes  consistent 
à  connaître  Dieu  et  à  l'aimer,  ici-bas 
imparfaitement,  là-haut  pleinement.  Nous 
sommes  ici-bas  comme  l'enfant  qui  n'a 


I)as  encore  la  disposition  de  ses  biens, 
mais  en  a  le  domaine.    Au  ciel  setskm^t 
lions  exercerons  vraiment  ces  actes  dont 
nous  n'avons  encore  que  la  puissance; 
alors  nous  serons  semblables  à  Dieu  par- 
ce que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est,  et 
que  notre  amour  sera  en  proportion  de 
cette  vision  intuitive.   Il  n'en,  est  pas 
moins  vrai  que,  dès  maintenant,  la  grâce 
çleve  l'essence  de  notre  âme  jusqu'à  en 
lairc  comme  un  être  divin,  apte  à  pro- 
duire des  opérations  divines;  elle  est 
une  déification  de  notre  intelligence  et 
(le  notre  volonté  rendues  K^apables  d'at- 
teindre Dieu  directement,  de  connaître 
e  t  d  aimer  Dieu  comme  Dieu  se  connaît 
et  s  aime. 

Le  voilà  ce  don  de  Dieu,  la  voilà  cette 
source  d'eau  vive  dont  parlait  le  Maître 
a  la  Samariteine!  Voilà  bien  la  vraie 
notion  de  la  grâce,  don  gratuit  accordé 
sans  aucun  mérite  de  notre  part.  Qu'elle 
est  sublime  cette  naissance  qui  fait  de 
îious  1  homme  nouveau  dont  p. rie  l'A- 
I^otre,  créé  selon  Dieu  dans  la  justice  et 
la  sainteté  véritab.. génération  toute 
spintuelle  et  pourtant  véritable,  dont  le 
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f^rincipe  n'est  ni  la  chair,  ni  le  sang,  ni 
la  volonté  de  rhomme,  mais  le  libre  vou- 
loir de  Dieu! 


QUATRIEME  JOUR 
Dieu  est  le  Père  de  l'âme  ,  jiitte 

Par  suite  de  cette  déification  de  notre 
âme,  nous  sommes  élev^  à  la  dignité 
incomparable  de  fils  adofiHfs  ^  Dku 
avec  droit  à  l'héritage  paternel.  Et  ce 
n'est  pas  là  une  simple  dénomination 
extérieure,  un  titre  purement  honorifi- 
que, mais  une  filiation  très  réelle,  <jui 
est  une  participation  à  la  filiation  même 
du  Christ  Les  notles^es,  les  d^^ 
que  œnfèrent  les  princes,  ne  modifie^ 
])as  l'âme  de  ceux  qui  les  reçohealt.  TLe 
Saint-Esprit  fait  la  noblesse  qu'il  pro- 
clame. Il  nous  nomme  et  nous  fait  fils 
de  Dieu. 

Cette  filiation  divine  est  si  souvent  af- 
firmée dans  la  Sainte  Ecriture  et  la  ti^- 
dition,  que  certains  auteurs  font  consister 
en  elle  la  grâce  sanctifiante.  A  la  vé- 
rité, on  a  pu  déjà  le  remarquer,  entre 
la  participation  à  la  nature  divine  et  fa 
filiation  divine  il  n'y  a  qu'une  difïérence 
de  point  de  vue;  c'est  en  nous  commu- 


— M  — 

niquant  sa  nature  et  sa  vie  que  Dieu 
nous  enfante.  Citons  seulement  quelques 
tesctes. 

"Voyez,  dk  S.-Jean,  de  quelle  grâce  le 
Père  céleste  vous  a  gratifiés!  Vous 
n'êtes  pas  seulemct^  appelés,  vous  ^tes 

fils  de  pieu."(l) 

L'apôtre  Saint  Paul  parle  dans  le 
même  sens:  "Vous  n'avez  pas  reçu  un 
esprit  de  servitude,  mais  Tesprit  d'adop- 
tion, et  vous  pouvez  crier  en  toute  vé- 
rité: Abba,  Père,  l'Esprit  rendant  lui- 
même  témoignage  qeu  nous  sommes  les 
enfants  de  Dieu!" (2)  . 

Notre-Seigneur,  du  reste,  n'appelait-il 
pas  Dieu  son  Père  et  notre  Père?  N'ap- 
prenait-iî  pas  aux  fientes  à  réciter  le 
ter  Nostert.  Saint  Bernard  nous  mar- 
que même  qu  »  ce  fut  là  le  but  de  sa  mis- 
sion :  "Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme 
pour  des  hommes  faire  des  fils  de 
Dieu."(3) 

Qu'elte  est  haute  notre  dignité!  "c'est 

.  (1)    I.  Jo.,  III,  1. 

(2)  Rom.  VIII,  16. 

(3)  SeroL  I,  De  Nativitate  Domini,  no  2. 


—  as 


là  tm  don  qui  surpasse  tous  les  dons,  di- 
sait saint  Léon.  Dteti  appelle  l'homme 
son  enfant,  et  l'homme  appelle  Dieu  soii 

Pèrc."(l) 

"Notre  Père,  voilà,  répond  saint  Jean 
Chrysostome,  le  mot  que  je  n'osais  pro- 
noncer !...  Entre  le  ciel  et  la  terre,  entre 
la  chair  et  Dieu,  s'établit  un  échange 
vraiment  merveilteux:  Dieu  devient 
homme,  et  l'honmie  devient  FHeti;  Dictt 
se  fait  le  serviteur,  et  k  servit  •  r  c^knt 
le  fils!" 

Et  saint  Pierre  Chrysologue:  "N'êtes- 
vous  pas  frappés  de  stupeur?  Quoi  !  du 
sein  de  Dieu  le  Père,  le  Christ  appelle 
une  créature  sa  mère;  et  l'homme,  du 
sein  de  l'Eglise  sa  m^,  appelle  Dieu 
son  Père!...  O  homme,  vois  à  quelle 
hauteur  la  grâce  t'a  élevé  !...  Tu  demeu- 
res dans  la  chair...  et  tu  dis  :  Notre  Père 
qui  êtes  aux  cieux."(2)  "Que  sont,  à 
côté  de  cjette  qualité  d'enfant  de  Dieu, 
les  titres  les  plus  fastimoc,  écrit  le  P. 

(1)  Serm.  6  n«  2. 

(2)  Serm.  7.  In  orat  Dominica,  P.  I,  t  52, 
p.  406. 


Froget?  Ce  juste  n'est  peut-être  qu'un 
)'a*uvre  arti  an....  une  femme  sans  noto- 
liéié...  nio'ns  encore,  un  mendiant  mé- 
connu et  méprisé,  et  les  heureux  de  la 
terre  passent  à  ses  côtés  sans  même  lui 
jeter  un  regard.  Cependant  le  ciel  a  les 
yeux  sur  \vi.  Dieu  le  contemple  avec 
amour,  prêt  à  redire  la  parole  d'autre- 
fois :  Celui-ci  est  mon  fils  bien-aimé  en 
qui  j'ai  mis  toutes  mes  complaisances." 
(1)  —  "Reconnais  donc,  ô  chrétien,  ta 
dignité,  s'écrie  saint  Léon.  Et  devenu 
participant  de  la  nature  divine,  ne  va  pas 
retourner  par  une  conduite  indigne  à  ton 
«itique  bassesse." (2) 

Cette  filiation  tient  le  milieu  entre  une 
simple  adoption  humaine  et  la  généra- 
tion" proprement  dite. 

L'adc^tion  n'est  en  soi  qu'une  conven- 
tion qui  ne  transmet  rien  du  sang  pa- 
ternel et  ne  produit  dans  I  ôn^  de  l'adop- 
té aucune  qualité  physique.  —  Dans  la 
grâce  au  contraire»  Dku  nous  œmmuni- 

(1)  De  l'HabiUtion  du  Saint-Esprit,  4* 
Traite,  ch.  III. 

(2)  Sft»l  Léon,  Serm.  1,  in  Haltv^' 


que  quelque  chose  de  lui-même,  de  sa 
nature.  Il  y  a  une  nouvelle  naissance. 
"En  vérité,  disait  Jésus  à  Ntcodème,  per- 
sonne, s'il  ne  naît  de  nouveau,  ne  pèut 
voir  le  royaume  des  cieux." 

"De  même  que  le  Christ  est  né  deux 
fois,  écrit  saint  Fulgence,  de  même  nous 
devons  avoir  une  double  naissance.  La 
première  naissance  du  Christ  est  (k  Dku, 
la  seconde  de  l'homme.  Pour  nous,  c'est 
de  l'homme  notre  première  naissance,  et 
de  Dieu  la  seconde."(l)  Toutefois,  si 
dans  la  grâce,  il  y  a  plus  qu'une  adoption, 
il  n'y  a  pas  non  plus  de  génération  pro- 
prement dite,  la  grâce  ne  faisant  que 
transformer  une  vie  préexistante.  De  là, 
à  c^  du  mot  **fiHatton",  Femploi  f  ré- 
quent d'expressions  telles  que  "régénéra- 
tion", "renaissance",  et  parfois  même 
d  'adoption",  pour  désigner  la  grâce.  Le 
terme  exact  et  précis  n'existe  pas. 

Notre  piété  n'en  doit  pas  moins  être 
très  vive  envers  Dieu  k  Père."  Le  ma- 
tin, disait  le  curé  d'Ars,  il  faudrait  faire 
comme  l'enfant  qui  est  4lans  son  bermu. 


(1)    Eph.  17.  Patrolog.  lat.  t.  65. 
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Dès  qu'il  ouvre  les  yeux,  ce  petit  regarde 
vite  par  la  maison  s'il  aperçoit  sa  mère; 
et  quand  il  la  voit,  il  se  met  à  sourire." 
Nous  sommes  les  enfants  4e  Dieu,  dis- 
que matin  regardons  aussi  notre,  Père, 
donnons-lui  notre  cœur  ;  et  "prenons  pour 
règle  de  conduite  de  ne  faire  que  ce  que 
nous  pourrons  lui  offrir.  On  ne  peut  lui 
offrir  dec  médisances,  des  calomnies,  des 
injustices,  des  colères...  On  ne  fait  pour- 
tant que  cela  en  ce  monde." 

La  grâce,  qui  fait  de  nous  des  enfant 
de  Dieu,  nous  constitue  pareilfement  ses 
héritiers:  c'en  est  la  conséquence  néces- 
saire. De  plein  droit,  nous  devenons  hé- 
ritiers de  tous  ses  biens,  c'est-à-dire  de 
tout  ce  qui  est. 

Les  biens  matériels  poursuit  n&  sc»it 
|>as  <ks  biens  absolus;  dans  certaines 
circonstances  même,  ils  peuvent  devenir 
un  mal,  à  tout  le  moins  un  danger.  Aussi 
Dieu  les  abandonne-t-il  indistinctement 
aux  bons  et  aux  méchants.  Le  vrai  bien 
de  Dieu,  sa  richesse  véritable,  ambitimi 
ût  tmê  1&6  saints,  c'est  hii-mêine,  c'est 
sa  perfectimi  infinie.  Voilà  le  patrinaoî- 

4 


ne  qui  nous  est  spécialement  réservé:  la 
jouissance  de  Dieu  dans  le  ciel. 

Dieu  possède  un  Fils  unique  qui  est 
son  légataire  universel.  Mais,  observe 
saint  Augustin,  "si  grande  est  la  charité 
de  cet  héritier,  qu'il  a  voulu  avoir  des 
cohéritiers".  Du  reste  le  Christ  pouvait, 
sans  crainte  de  s'appauvrir,  nous  appeler 
à  partager  avec  lui  l'héritage  de  notre 
commun  Père,  à  savoir  la  vision  intuiti- 
ve, le  bonheur  même  de  Dieu.  Car,  sui- 
vant  la  remarque  de  saint  Thomas,  les 
biens  spirituels  ont  cela  de  parttculkr 
de  pouvoir  appartenir  intégralement  à 
plusieurs  à  la  fois  ;  le  docteur  ne  se  dé- 
pouille pas  de  sa  science  quand  il  la  com- 
munique à  ses  disciples. 

Qu'il  est  précieux  cet  héritage,  puis- 
qu'il coifôiste  à  voir,  aimer  et  posséder 
Dieu,  le  bfen  suprême,  seul  digne  de  sa- 
tisfaire tous  nos  désirs  ! 

Au  ciel  nous  verrons  Dieu,  non  dans 
ses  images  et  en  figure  comme  sur  la 
terre,  mais  face  à  face.    La  beauté  ravis- 
sante de  Dieu  captivera  toutes  nos  fa- 
cultés.  C'est  vm  beauté  toujours  nou- 
velle qui  offrira  sans  cssse  <k  iKHiveaux« 


—  38  — 

"*  "  • 
éléments  à  notre  admiratioii  et  à  notre 
amour. 

Au  ciel  nous  aimerons  Dieu,  de  cet 
amour  dont  parle  saint  François  de  Sales, 
qui  fait  goûter  à  l'âme  des  délices  aux- 
quelles les  autres  contentehients  de  la 
terre  ne  sont  pas  comparables. 

Au  ciel  nous  posséderons  Dieu.  Dieu 
est  la  propriété  de  Télu,  il  est  son  bien, 
sa  récompense  ;  et  cette  possession  est 
accompagnée  de  la  jouissance  là  plus  par- 
faite de  cet  Etre  infiniment  aimable. 
Dieu  sera  tout  en  tous.  C'est  là,  répé- 
tons-le, que  nous  serons  pleinement  {Mtr-> 
ticipants  de  la  natute  divine,  princi^ 
d'actes  divins.  Au  ciel  nous  exercerons 
éternellement  les  actes  de  connaissance  et 
d'amour  de  Dieu.  La  grâce  nous  aura 
préparé  à  la  gloire  qui  en  sera  le  magni- 
fique épanouissement.  Et  TEsprit-Saint, 
après  avoir  été  Tauteur  de  notre  sanc- 
tification, en  sera  le  consommateur.  Et 
nous  louerons  le  Fils  qui,  au  nom  de 
son  Père,  nous  aura  mérité  la  grâce  sur- 
naturelle, principe  de  notre  gloire,  com- 
me le  Saint-Esprit  qui  nous  l'aura  versé 
.  et  en  aura  pris  soin  jusqu'à  cette  vie  âe 
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gloire,  te  Fîh  tous  avait,  pour  ainsi 
dire,  conte  à  l'Esprit-Saint,- afin  qu'il 
fit  de  JUS  des  saints.  Sa  mission  rem- 
plie, il  nous  remettra  au  Fils  et  au 
Pere  pour  qu'avec  lui  et  par  lui  nous 
aimions  le  Père  et  le  Fils  dans  les  siècles 
des  siècles. 


CINQUIEME  JOUR 

Jésus  est  le  frère  et  l'époux 
de  râme  juste 

Tout  ce  que  nous  aven»  dit  ik  notre 
filiation  divine,  et  de  notre  droit  à  l'hé- 
ritage du  ciel,  nous  amène  à  parler  de 
notre  cohéritier,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  le  Verbe  fait  chair,  le  propre  Fils 
de  Dieu. 

Il  va  de  soi  que  si  nous  resseinbUms 
à  la  seconde  Personne  de  la  Sainte  Tri- 
nité en  tant  que  fils  de  Dieu  par  suite 
d'un  libre  choix  de  l'amour  divin,  nos 
relations  avec  le  Verbe  Incarné,  le  Fils 
de  David,  deviennent  bien  intimes. 
•  La  grâce  fait  de  nous  les  frères  de 
Jésus-Christ,  non  seulement  en  nous  don- 
nant le  même  Père,  voire  la  même  Mè«, 
la  Vierge  Marie,  mais  surtout  en  nous 
communiquant  en  quelque  sorte  le  même 
sang:  car  c'est  la  même  grâce  qui  se 
trouve  en  nous  et  dans  le  Christ;  de 
telle  sorte  que  le  Christ  est  lè  premier- 
entre  beaucoup  ét  frères. 


Bien  plus:  le  Christ  et  le  juste  ne 
font  qu'un  senl  corps,  car  dans  le  Christ 
et  dans  le  juste  en  vertu  de  la  grâce  il 
y  a  le  même  Esprit,  l'Esprit-Saint,  cause 
de  toute  sanctification.  Du  Christ  celui- 
ci  passe  en  tous;  le  Père  lui-même  nous 
le  donne,  afin  qu'après  avoir  vivifié  le 
chef  il  vivifie  les  membres,  et  que  le 
chef  et  les  membres  ne  fassent  qu'un 
seul  corps.  Toute  cette  doctrine  est  dé- 
veloppée dans  saint  Jean  ou  dans  samt 
Paul. 

Ainsi  par  la  grâce  nous  sommes  assi- 
milés à  Jésus-Christ  notre  frère,  notre 
tête,  type  de  l'humanité,  modèle  sur  le- 
quel nous  avons  tous  été  cr^s  et  que 
Dieu  veut  retrouver  en  tous.  C'est  en- 
core le  grand  Apôtre  qui  écrit:  "Mes 
petits  enfants,  je  vous  enfante  et  serai 
dans  la  douleur  tant  que  je  n'aurai  for- 
mé le  Christ  en  vous"  —  "H  n'y  a  plus 
parmi  vous  ni  Juif,  ni  Gentil,  ni  esclave, 
ni  libre,  ni  homme,  ni  femme.  Désc»-- 
mais,  vous  n'êtes  tous  qu'un  en  Jésus- 
Christ."(l) 


(1)    Gai.  IV,  19.  -  Rom.  VIII,  29. 
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"Voyez  donc,  s'écrie  saint  Chrysosto- 
me,  combien  est  insatiable  Tâme  de  cet 
apôtre  !  II  a  dit  :  Tous  vous  êtes  deve- 
nus enfants  de  Dieu  pâr  la  foi.  Mais 
il  ne  s'arrête  pas  là.  Il  cherche  des  ex- 
pressions qui  affirment  plus  fortement 
notre  union  avec  le  Christ.  Par  le  bap- 
tême, ajoute-t-il,  vous  avez  revêtu  le 
Qirist  î  —  Et  ceia  même  ne  lui  suffit  pas 
encore.  Il  pousse  plus  loin  l'union.  Vous 
êtes  tous  un  dans  le  Christ,  c'est-à-dire 
vous  avez  tous  la  même  beauté,  la  même 
forme,  vous  êtes  façonnés  tous  sur  le 
même  type,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
—  Quoi  de  plus  magnifique,  quoi  de  plus 
s^oi^le!  De  juif,  ée  païen,  d'esclave, 
nous  voilà  devenus  non  des  anges  ou  des 
ar'-hanges,  mais  des  Christs  ambulants, 
d'autres  Jésus-Christ,  le  Se^^eur  de 
toutes  choses."(l) 

Il  y  a  toutefois  une  différence  profon- 
<^  entre  k  Christ  et  le  juste.  Si  le  juste 
est  l'homme  de  Dœu,  il  n'est  pas  vm  hom- 
me-Dieu. Son  union  avec  Dieu  n'est 
qu'accidentelle,  comme  la  rencontre  de 

(1)    Epist.  ad  Galat. 


deux  amis  dans  un  même  temple,  tandis 
(jue  dans  le  Christ  l'union  entre  Bieii  et 
l'homme  est  substantielle,  hypostatique, 
disent  les  théologiens.  Néanmoins  l'union 
dans  les  deux  cas  est  réeOe.  Le  jtiste 
est  uni  à  Dieu  d'une  mkm  intime,  inef- 
fable, sans  qu'il  y  ait  cmtluskm  de  na- 
tures. 

Aussi  voyons-nous  régner  entre  Jésus 
et  le  juste  un  amour  plus  que  fraternel, 
et  le  Sauveur  n'a  pas  hésité  à  se  servir, 
pour  exprimer  ses  sentiments  à  notre 
égard,  du  terme  qui  indique  ranicmr  le 
plus  ardent  que  nous  concevions.  II 
s'est  appelé  l'époux  des  âmes.  Saint 
Paul,  à  divers  reprises,  fait  allusion  à 
ces  unions  mystiques.  Il  va  jusqu'à  dire 
que  pécher  contre  le  Christ  c'est  com- 
mettre un  adultère.(l)  Il  propose  cette 
union  entre  Jésus-Christ  et  les  âmes 
comme  modèle  aux  époux  chrétiens.(2) 
"Ceux-ci  doivent  être  deux  dans  une 
même  chair,  c'est-à-dire  doivent  être  unis 
entre  eux,  comme  l'âme  juste  est  unie 


(1)  I.  Cor.  VI,  15. 

(2)  Emîtes.  V,  24 


à  Dieu  avec  lequel  elle  devient  un  même 
esprit,  )  Enfin  il  revenait  à  saint  Jean, 
l'apôtre  de  la  belte  dtkctmn.  de  noti» 

faire  contempler  les  noces  étemel^  de 
l'Agneau  dans  le  ciel.  (2) 

La  liturgie  a  fait  sienne  une  idée  si 
touchante  et  si  pieuse.  Dans  toutes  les 
professions  religieuses  ,elle  fait  dire  à 
l'élue  de  Dieu  les  paroles  d'Agnès:  "J'ai- 
me le  Christ  et  je  l'épouserai.  J'aime 
le  Christ  dont  la  Mère  est  Vierge,  dont 
le  Père  n'eut  point  d'épouse.  Plus  je 
l'aimerai,  plus  je  serai  chaste;  plus  je 
m'approcherai,  plus  je  serai  pure;  plus 
je  m'unirai  à  lui,  plus  je  serai  vierge. 
Il  m'a  fiancée  à  hii,  ^  m'a  donné  la  foi 
pour  alliance.  Sur  ma  tête  il  a  posé  la 
couronne  de  l'épouse.  Je  suis  la  fiancée 
de  celui  que  servent  les  anges,  et  dont 
le  soleil  et  la  lune  admirent  la  beauté. 
Je  l'ai  vu,  et  je  m'y  suis  attachée  ;  je  l'ai 
aimé  et  Je  me  suis  donnée." 

De  fait  ce  céleste  Epoux  ne  donne  pas 
seulemeiBt  sm  eœor  aux  Jms  justes  ;  il 


(1)  1.  Cor.  VI,  17. 

(2)  Apoc.  XIX,  7. 


leur  donne  encore  son  nom  et  ces  biens 
dans  la  grâce  ;  il  se  donne  lui-même  tout 
entier  ésm  la  communion  et  vent  ainsi 
nous  ravir.  Quel  magnifique  sujet  ^ 
méditation  pour  un  chrétien  !  Beattcotip 
d'âmes  sont  saisies  par  la  pensée  (fue 
Dieu  les  voit  ;  elles  seront  suavement  tou- 
chées par  cette  vérité  tout  aussi  cer- 
taine: Il  m'a  aimé!  Il  m'aime! 

Et  parce  que  cet  Epoux  est  «n  Diep, 
il  aime  chacune  de  ses  multiples  épouses 
avec  la  même  tendresse.    "Autant,  dit 
saint  Thomas,  la  réalité  l'emporte  sur  la 
figure,  autant  l'union  de  Dieu  avec  l'â^me 
qu'il  aime  surpasse  l'amour  de  l'époux 
pour  réponse...   On  trouve  dans  ce  ma- 
riage mystique  une  fidélité  phts  invk^- 
ble,  une  indissolubilité  plus  étroite,  une 
fécondité  plus  grande....    Tandis  que  les 
alliances  humaines  sont  brisées  par  la 
mort,  entre  Dieu  et  l'âme  le  mariage, 
conclu  au  baptême,  ratifié  par  une  vie 
sainte,  sera  consommé  dans  le  ciel,  et 
ainsi  à  jamais  indissoluble...    Il  est  vrai 
que  l'âme  unie  à  Jésus-Christ  n'est  pas 
sa  seule  épouse...    Mais  tout  époux  n'ai- 
me-t-il  pas  son  épouse- d'une  manière  uni- 


que,  bien  qu'aimant  t^t  son  vîsa^r  et  ses 
in^tns  et  toute  sa  pti^onne  ...  C'est 
àiiÉli,  ô  mon  ime,  |ue  tu  e-»  aimée.  Tu 
ai  Jésus  tovA  cBiÊer,  sans  ^  mm  amour 
libur  d'autre*^  dimiwie  m  fien  mm  affec- 
tion pour  tôt  Les  cofi^M^es  qu'il  te 
donne  .»;ont  distinctes  de  toi  par  la  subs- 
tance ;  niais  elles  .sont  une  avec  tui  i^ar 
U  diaiité.  Cest  pourquoi,  lorsqu'il  les 
aiiTO,  e*est  eaccm  )'  qa'ft  aime.  Aussi, 
toifi  de  s'amoindrir  ...ec  le  i»mibfe  cow- 
mle' il  arrive  dans  les  affecticms  htmines, 
s6h  amour  potir  chaque  âme  reçoit  plu- 
tôt de  la  multiplicité  des  épeu^es  m  ac- 
croissement nou  veau.  "  (  1  ) 

Lfô  voilà  ces  ineffables  relations  du 
jtttte  avec  EHco  le  Père  et  I»eu  le  Fils 
par  le  Saint-Esprit  qui  e^  îM  Ainour. 
Actions  de  grâces  à  ce  familier  bienfai- 
teur qui  a  commencé  à  établir  ce  com- 
merce divin  au  baptême,  en  nous  donnant 
par  ce  sacrement  notre  premier  lot  de 
grâce  satictifia^e  —  qui  l'a  rendu  plus 
étroit,  en  aupm^utt  la  me^re  de  cette 
l^ice  à  chacune  de  nos  acticms  sumatu- 


tl)   Opus.  c.  IX,  ch.  U 
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rellenient  accomplies,  à  chaque  réception 
(les  sacrements  dont  il  assure  l'efficacité. 
Pour  nous  donner  la  Cî'pacité  de  bien 
faire,  il  nous  prévient  et  nous  assiste  par 
des  grâces  actuelles.  Il  s'occupe  inces- 
samment de  nous,  qui,  peut-être,  ne  nous 
doutons  même  pas  de  son  action,  et  qui, 
au  lieu  de  l'aider,  la  contrarions  perpé- 
tuellement. Ne  nous  contentons  pas  dé- 
sormais de  savoir  qu'il  existe  et  de  le 
nommer  de  loin  en  loin;  sachons  qu'il 
agit  pour  nous  et  en  nous,  et  ayons  pour 
lui  une  gratitude  sans  réserve,  en  le  sup- 
pliant de  continuer  en  nous  son  œuvre 
bienfaisante  et  glorieuse  à  jamais. 


SIXIEME  JOUR 
Les /vertus  inlutes 

La  grâce  sanctifiante,  qui  établit  notre 
âme  dans  des  rapports  si  intimes  avec 
les  trois  personnes  divines,  n'est  qu'un 
premier  cadeau  de  TEsprit-Saint.  Il 
jmîA'à  cette  grâce  *ies  vertus  et  les  éàm.*' 

Pour  agir  nàturellement,  Tâme  a  be- 
soin de  facultés  naturelles  ;  pour  agir  sur- 
naturellement,  l'âme,  née  à  la  vie  de  la 
grâce,  doit  recevoir  des  facultés  du 
même  ordre,  qui  lui  permettent  de  pro- 
duire des  act^  sunrnturels.  Ces  facul- 
tés, qui  complètent  nc^re  puissance  ini- 
tiale, ce  sont  les  vertus.  Ces  puissames 
nouvelles,  qui  découlent  de  la  grâce  com- 
me ses  propriétés,  perfectionnent,  enno- 
blissent, élèvent  nos  facultés  naturelles 
au-dessus  d'elles-mêmes  et  les  rendent  ca- 
pables àt  poser  des  actes  supérieurs  aux 
forces  de  b  nature.  Sans  doute  la  grâ- 
ce actuelle  suffirait  à  la  rigueur  pour  ces 
sortes  d'opérations;  et,  de  fait,  c'est  par 
des  secours  de  ce  genre,  passagers  et 


transitoires,  que  Dieu  vient  en  aide  au 
pécheur  non  régénéré,  pour  le  mettre  à 
même  d'accomplir  les  actes  préparatoi- 
res à  la  justificatioiL 

Mats  quand  la  vie  sttmattireUe  hiî  a 
été  communiquée  d'une  façon  stable  par 
le  don  de  la  grâce  sanctifiante,  ce  n'est 
plus  seulement  par  des  secours  transi- 
toires que  Dieu  met  cette  âme  en  de- 
meure d'exercer  ies  fonctions  de  sa  nou- 
velle vie  ;  îl  lui  infuse  des  principes  4'ae- 
tivité  prc^KMtionnés  aux  operations.qu*e^ 
doit  émettre,  il  lui  donat  des  forces,  des 
qualités  surnaturelles,  permanentes,  qui 
permettent  d'exercer  d'une  manière  com- 
me naturelle,  connatur aliter,  des  œuvres 
surnaturelles.  (  1  )  Ces  puissances  sont  les 
vertus  infuses  et  les  dons  du  Saint- 
Esprit  :  "noble  cortège"  de  la  grâce  sanc- 
tifiante, d^  le  catédikote  du  Ccmciie 
Trente. 

Notre  âme  est  alors  comme  un.  orga- 
nisme complet,  muni  de  tous  ses  appa- 
reils d'action  et  de  défense.  "Avant  tout, 

(1)  Cf.  P.  Froget,  De  THabilatioii  de 
r£&prtt-Samt,  chp.  V. 


dk  adiriirablement  Mgr  Gay,  Dieu  ray- 
onne et  opère  dans  Tessence  de  l'âme 
(qu'il  habite)....  En  y  versant  cette  grâ- 
ce radicale  qu'on  appelle  sanctifiante,  il 
la  délivre,  il  l'innocente,  il  la  fait  neuve, 
jeune,  candide,  ouverte  à  toutes  les  in- 
flttetices  auxquelles  il  la  soumet,  docile  à 
toutes  les  impulsions  qu'il  lui  donne. 
C'est  par  cette  grâce  qu'il  tient  pour 
ainsi  dire  les  racines  de  cette  âme,  et,  la 
greffant  sur  lui,  fait  qu'elle  boit  sa  sève 
trois  fois  sainte,  et  devient  capable  de  la 
projeter  dans  toutes  ces  magnifiques 
puissances  par  lesquelles  elle  s'étend  elte- 
nmm  ^mime  l'arbre  par  ses  rameaux. 
Ces  puissances  naturelles,  si  nombreuses, 
si  variées  et  déjà  si  admirables,  sont  di- 
vinement perfectionnées  par  cette  diffu- 
sion intérieure,  chacune  selon  son  ordre, 
sa  fonction  et  sa  ûn.  Toutes  en  reçoir 
vent  des  qualités  iKmveUes,  supérieures, 
essentiellement  surnaturelles,  qui  sont  à 
la  fois  des  souplesses  et  des  éner""ies,  des 
docilités  et  des  forces,  des  transparences 
et  des  foyers,  rendant  l'âme  plus  passive 
sous  la  main  de  Dieu  et  en  même  tem|» 
plus  active  à  k  ^rvir  ^  à  faÉ«  »^ 


œuvres.  Ce  sont  d'abord  ces  vertus  sou- 
veraines qu'on  nomme  théologales,  la  foi, 
l'espérance  et  la  charité....  ;  il  semble  que 
c?s  trois  grandes  vertus  soient  l'épanouis- 
sement imméiliat  de  la  grâce  sanctsfiaifte. 
Ce  srnit  ensuite  les  vertus  infuses,  soit 
intellectuelles  j  soit  morales.  Ce  sont  les 
dons  du  Saint-Esprit  qui,  dérivant  des 
trois  vertus  théologales  comme  de  leur 
source,  mettent  l'âme  en  état  d'exercer 
divinement  les  vertus  secondaires  et  de- 
vienneirt  lés  germes  fécmids  des  fntitft 
que  Dku  veut  récolter  en  nous.  Sai» 
doute  le  seul  sacrement  de  la  confirmâtioti 
donne  d'office  l'abondance  de  ôrs  dons 
sacrés;  mais  le  simple  état  de  grâce  en 
implique  la  présence  dans  l'âme,  et  il 
n'y  a  pas  un  seul  juste  qui  ne,  les  pos- 
sède tous  du»  telk  ou  telk  memtt"{l) 
L'enfant  baptisé  lui-même,^  mc^M^le 
alors  d'acte  bon  ou  mauvais,  reçoit  avec 
la  grâce  tout  cet  ensemble  de  vertus  sur- 
naturelles ,afin  qu'au  premier  éveil  de  la 

(1)  Mgr  Gfty.  De  la  vie  des  vertttt  ^ré- 
tienfifs       tn^é.  ' 


raison,  elles  soient  là,  prêtes  à  entrer 
en  exercice  et  à  donner  leurs  fruits. 

Il  ressort  de  tout  ce  qui  précède  que 
les  vertus  ou  aptitudes  surnaturelles  à 
bien  faire  sont,  non  pas  acquises  par  nos 
efforts  comme  le  sont  les  vertus  natu- 
relles, mais  infuses  et  infusées  en  nons 
par  l'Esprit-Saint.  De  même  que  sans 
intelligence  ou  sans  volonté,  notre  âme 
ne  pourrait  ni  comprendre  ni  vouloir,  de 
mê"me,  sans  vertus  surnaturelles,  notre 
âme  divinisée  ne  pourrait  guère  exercer 
des  actes  sumaturellemeiit  vertueux. 
Sies  sont  inq^uilées  en  nous  pour  éte- 
ver  et  transformer  les  énergies  de  la  na- 
ture et  les  rendre  capables  d'opérations 
méritoires  de  la  vie  éternelle,  comme  on 
greffe  sur  un  sauvageon  les  rameaux 
d'une  espèce  supérieure  pôur  épurer  sa 
sève  naturelle  et  lui  faire  produire  ainsi 
des  fruits  écmx  et  exquis,  d'Ivres  qu'ite 
•étaient  auparavant. 

Certaines  vertus  ont,  pour  effet,  de  for- 
tifier spéculativement  notre  raison.  Ce 
sont  les  vertus  intellectuelles.  L'intelli- 
^nce  nous  fait  atteindre  les  principes 
vrais;  la  sdoice  nous  ptrm^  d'm^vém 


--sa- 


la sagesse,  nous  fait  tirer,  de  la  vérité, 
des  conclusions  justes.  Si  puissante  soit- 
elk,  laTraisoii  hwnasne  s'est  montrée  sou- 
vent incertaine  au  point  de  douter  d'elle- 
même  et  de  son  aptitude  à  découvrir  la 
vérité.  "Qu'est-ce  que  la  vérité?"  disait 
Pilàte.  La  raison,  fortifiée  par  le  Saint- 
Esprit,  comprendra  toute  vérité,  du  nK>ins 
toutes  ces  vérités  aécessaifes  à  la  con^ 
duitè  de  la  vie.  Seule,  elk  saisira  la 
vérité  surnaturelle;  mieux  que  d'autres 
elle  comprendra  les  vérités  naturelles,  ac- 
cessibles, à  la  rigueur,  à  la  seule  raison. 
Dirigée  par  l'Esprit-Saint,  la  raison  chré- 
tienne a  dépassé  en  clairvoyance  la  raiscm 
païenne,  et  l'enfant  chrétkn  a  des  œn- 
victtons  que  les  géiies  païens  n'arrivaient 
pas  à  se  donner. 

Conquérir  le  vrai  ne  suffit  pas,  il  y  faut 
conformer  ses  moeurs  ;  il  faut  que  la  théo- 
rie spéculative  soit  vécue  par  la  morale 
pratique.  Les  vertus  morales  mus  y  ai- 
dent: ce  sont  la  prudence,  la  force,  la 
tempérance  et  la  justice.  Par  elles  te 
monde  chrétien  a  su  s'affranchir  des  ha- 
bitudes païennes,  triompher  de  la  force 
des  persécuteurs  et  des  appétits,  appren- 


dre  la  pudeur,  la  miséricorde,  établir  le 
.  règne  d'un  droit  nouveau. 

Enfin  l'homme,  s'il  cède  à  sa  tendance 
naturelle,  éprouvera  le  désir  d'entrer  en 
relations  avec  Dieu.  Par  lui  seul,  il  peut 
déduire,  des  oeuvres  de  Dieu,  l'existence 
de  Dku,  et  par  suite,  il  peut  l'honorer. 
Mais  si  Dieis  veut  faire  de  nous  ses^ls,  il 
nous  faut  des  vertus  surhumaines  pour 
nous  attacher  à  lui  filialement.  Ces  ver- 
tus surnaturelles  et  théologales  sont  la 
foi,  l'espérance  et  la  charité.  Par  elles, 
l'homme  peut  comprendre  et  atteindre 
sa  fin  surnaturelle.  Sans  elles  et  par 
ses  seuls  efforts,  il  ne  la  compren- 
drait même  pas.  Avec  elles  ia  vie  mo- 
rale est  transfigurée.  Un  cœur  nouveau 
nous  est  donné,  nous  permettant  d'appe- 
ler Dieu  notre  père  et  de  l'aimer.  Par 
ces  vertus  divines,  nos  vertus  intellectuel- 
les et  morales  reçoivent  une  nouvelle 
«ncfgie,{l> 

"La  grâce  dit  saint  Thomas,  ne  peut 
pas  faire  moins  pour  ses  fils  d'ad^^on 


(1)  Cf.  P.  Suau.  La  vie  chrétienne  J« 
série 


que  ne  fait  la  nature  pour  ses  enfants. 

Or  la  nature  insère  dès  la  naissance  au 
cœur  des  enfants  un  triple  instinct  qui 
les  relie  à  leurs  parents:  les  enfants  ins- 
tinet^ement  reconnaissent  leurs  parents,, 
se  fient  à  eux  et  les  aiment.  Elle  lait 
plus.  E^le  donne  à  l'enfant  des  pen- 
chants naturels  vers  tout  bien.  —  Aux 
premiers  instincts  répondront  dans  l'or- 
dre de  la  grâce  les  vertus  théologales, 
qui  nous  relient  à  notre  Père  céleste. 
Les  vertus  morales  infuses  correspon- 
dent aux  autres  inclinations,  et  permet- 
tent au  juste  de  poursuivre  tout  lAca 
surnaturel  quel  qu'il  soit."(l) 

Cette  parure  de  vertus,  qui  accompa- 
gne la  vie  de  la  grâce,  est  le  bienfait  du 
Saint-Esprit,  bienfait  qui  constitue  notre 
vraie  et  inalîéiM^  fortune,  et  qui  nous 
rend  capaUes  d'act@  divins,  n^ritoires 
du  ciel. 


(1)    1,  2,  9.63,  a.  3. 


SEPTIEME  JOUR 
Les  dont  du  Sidiit-Etprtt 

Avec  la  grâce  et  les  vertus  chrétiennes, 
l'Esprit  -Saint  n'a  pas  épuisé  ses  divines 
largesses,  comme  l'a  insinué  le  texte  pré- 
cité, de  Mgr  Gay.  Il  apporte  encore  éms 
râme  où  il  vient  fûœr  sa  demeure  des 
dons  spéciaux  qui  sont  au  nombre  de 
sept,  à  savoir  l'Intelligence,  la  Sagesse, 
la  Science,  le  Conseil,  la  Force,  la  Piété, 
et  la  Crainte  de  Dieu.  D'après  les  Doc- 
teurs et  les  Théologiens,  on  doit  appli- 
quer aux  membres  vivants  de  Jésus- 
Christ  ce  que  le  Prophète  Isaîe  annon- 
çait dw  chef  lui-même  :  "L'Esprit  du  Sei- 
gneur se  repose  sur  lui,  l'Esprit  de  Sa- 
gesse et  d'Intelligence,  l'Esprit  de  Con- 
seil et  de  Force,  l'Esprit  de  Science  et 
de  Piété  ;  et  l'Esprit  de  Crainte  de  Dieu 
le  remplira/*(l) 

Ces  dons  sont  également,  d'après  saint 
Thomas,  des  qualités  surnaturelles  et  per- 


(l)Is.  XI,  2,  3. 


manentes  qui  nous  rendent  attentifs  à  la 

voix  divine,  impressionnables  aux  tott^s 
de  la  grâce  actuelle,  affectionnés  aux  cho- 
ses de  Dieu,  et,  par  voie  de  conséquence, 
plus  souples  et  plus  dociles  aux  inspira- 
tions de  l'Esprit- Saint.  (  1  ) 

Remarquons-le  bien  cependant,  pas 
plus  qac  tes  vertus  sttmatiû'c^  infuse» 
ces  dons  ne  procurent  directement  la  -fa- 
cilité d'accomplir  l'acte  vertueux,  au 
point  que  la  répugnance  naturelle  peut 
subsister  toute  entière  :  ce  sera  le  but  des 
vertus  proprement  acquises  par  la  répé- 
tition des  actes,  de  la  faire  disparaitre.  - 
Mais  ils  préparent  à  mieux  saisir  la  grâ- 
ce actuelle,  à  comprendre  les  désirs  de 
Dieu,  à  percevoir  les  nobles  motifs  d'a- 
gir et  par  contrecoup  l'acte  lui-même  de- 
vient plus  aisé,  la  soumission  plu§  fa- 
cile, malgré  des  tentations  parfois  vio- 
lentes de  résistance. 

On  le  voit,  un  don,  c'est  une  aptitude 
qui  facHite  le  jeu  de  nos  facultés.  Tout 
homme  a  la  faculté  de  comprendre  :  mais 
tels  ont  le  don  de  comprendre  facile- 


(1)   Saint  Thomms,  I,  2,  9.68  a.  1,  et  3. 


ment  telle  science.  Par  ses  dons  î'Esprit- 
Saint  facilite  .l'exercice  des  vertus  surna- 
turelles. Il  prend  plus  immédiatement 
la  direction  de  notre  vie.  Il  anime,  il 
suggère,  il  ordonne,  il  mène.  Et  Tâme, 
au  Iktt  de  résister  se  confie  plus  dodte» 
ment,  parce  qu'elle  aime.  Par  la  vertu, 
notre  raison  fortifiée  est  plus  apte  à  nous 
conduire;  par  le  don,  le  Saint-Esprit 
nous  conduit  lui-même  et  nous  inspire. 
Lui  V Amour  Eternel. 

On  a  vti  <ks  saints  telkment  saisis  et 
in^essionnés  par  k  grâce,  qu'ils  parais* 
saiei^  entraînés  par  un  instinct  surnatu- 
rel, comme  passifs  même  sous  l'action  de 
TEsprit-Saint.  C'est  ainsi  que  Judith 
trouve  le  courage  d'immoler  Holopheme,  • 
David  de  combattre  Goliath,  Eléazar  de 
marcher  à  la  nKMTt.  Cest  sous  f'influen- 
ce  cbmbmée  du  don  et  de  la  grâce  ac- 
tuelle que  saint  Paul  se  seitt/^pable  <k 
défier  toutes  les  puissances  ennemies: 
'  '  )  ji  me  séparera  de  l'amour  de  Jésus- 
Christ?  s'écrie-t-il.  La  tribulation?  Les 
angoisses?  La  faim?  La  nudité?...  Non, 
ni  la  mort,  ni  la  vie,  ni  ks  anges.....  ni 
auame  ci^à^Bre  ne  nw  séçârtm  jasaê 


(k  l'amour  de  Dieu."(  1  )  Egalement  ins- 
piré d'en  haut,  saint  Ignace  jette  ce  cri 
sublime  en  face  du  supplice:  "Je  suis 
le  froment  du  Christ;  a  faut  bien  que  je 
sois  moulu  sous  la  dent  des  lions  pour 
dei^r  un  pain  vraiment  pur";  Thérèse 
prend  pour  devise  :  "Ou  souffrir,  ou  nwu- 
rir";  et  une  autre  s'élevant  encore  plus 
'\aut:  "Toujours  souffrir,  jamais  mou- 
rir". ^  Tous  ces  exemples  le  montrent  : 
une  âme,  munie  des  dons  de  la  grâce, 
suit  proRiptement  les  inspirations  divines; 
elle  se  laisse  mouvoir,  impressionner  par 
l'Esprit  de  Dieu,  pour  chanter  à  ce  l^ea, 
par  ses  œuvres,  le  plus  sul^me  des  cas- 
tiques. 

Les  sept  dons  du  Saint-Esprit  suffi- 
sent à  f (nttfier  toutes  nos  vertus,  en 
nous  procurant:  VinteUiffence  des  choses 
surnaturelles  et  des  vérités  révélées;  la 
sagesse,  qui  fait  entendre  la  folie  de  la 
croix  et  goûter  Dieu  ;  le  conseil,  qui  fait 
aisément  distingaer  son  devoir  et  trouver 
les  voies  providentielles  du  salut;  la 
science  qui  fait  apprécier  les  créatures 


(1)   Ro«,  VUI,  39. 


^  i  repini  de  la       (c'et^  k  sctence 
saints).   Ces  qoatre  premleri  ^ms  échi- 
ren*  h  raison  des  hmnh  -s  d'en  haut, 

pœr  fitire  sit-venir  le  chrétien  à  une 
phife^p^ie  aperieure  méconnue  des  or- 
gmW^'   K,  â  ?    foi  simple  ma  pourtant 

cm^wte  es  gem  les  plu^  htttnbk». 
Ils  î«r    -fi    ^nt  însi  phis  specialen^nt 

ve{t«ï,  1  ilect  lies.  —  Les  trois  au- 
«  dons  tortifiera  mt  plutôt  les  vertus 
'     aï     en  s'adressant  particulièrement 

la  volonté  ;  mais  comme  i  s  premiers 
li  paraissent  nous  venir  en  aiïi«  en  toutes 
eàreomtances.  Cest  la  /i^  r.  ^  nous 
sout^it  dans  la  lutte  contr  ym-mêmes 
^  coMfafe  le  démon  ;  la  foi  met 

l'o  re  dans  nos  afïection^  4S  fait 
;  iriicr  Dieu  plus  que  tout,  reste 
pour  lui;  la  crainte  de  Dieu  enfin  qui, 
refoulant  les  autres  frayeurs,  nous  ap- 
prend à  ne  redouter  que  le  péché  et  |a 
mon^  cïffense  emm»  nette  M» 
Cieux. 

Ainsi  se  complète  magnifiquement  par 
cet  imposant  cortège  des  vertus  et  des 
dons  notre  déification,  le  grand  don  de  la 
grâce  sanctifiante.   Encore  une  fois  re- 


ntniir~-''ffti-r 


MiercN.ns  le  Saint-Esprit  de  cet  inénar- 
lable  bienfait  qui  a  créé  les  Apôtres,  les 
Martyr,  les  Confesseurs,  les  Vierges. 
qm  pe^  ism  mmi  de  nous  des  saàats, 
si  nous  savo^  en  profiter. 

Qiie  de  fois,  dans  le  cours  de  son 
existence,  un  chrétien  se  trouve  en  face 
de  certaines  éventualités  graves,  de  ré- 
solutions' importantes  à  prendre,  d'un 
^<wt  de  vie  à  faire,  sans  qu'il  puisse 
ssmàf  att  juste  ce  qui  e^  expéifiait  pour 
son  éternité!  II  est  nécessaire  que  ce- 
'  i  qui  s^it  tout  et  peut  tout  se  dmxgt 
lui-même  de  mus  dinger  et  de  nous  jHt>- 
téger.(l) 

Et  puis  le  salut  demande  parfois  de 
gran<b  sacrifices.  Ce  sont  des  jeunes 
hommes  ou  des  jeunes  filles  qui,  comme 
certaines  vkrges  martyres,  sont  sollici- 
tés par  les  paroles  de  volupté  qu'on  fait 
retentir  à  leurs  oreilles,  par  les  specta- 
cles de  sédjiction  qu'on  étale  devant  eux  ; 
ils  ont  besoin  d'une  énergie  peu  commu- 
ne pour  ne  pas  écfMiler  ni  regarder,  pour 
consenrer  li^  s^^^Hé  in^ssil^  et 


(1)  S. 


leur  cœur  immaculé.  —  Ce  sont  des 
époux,  qui  pour  rester  fidèles  jusqu'au 
bout  aux  graves  devoirs  qu'impose  le 
Biari^«e,  en  dépit  d'exemples  pemicietix 
et  àe  maximes  néfastes,  devront  trou- 
ver un  secours  spécial,  un  surcroit  de 
vigueur  morale  pour  appuyer  leur  vertu 
chancelante.  Par  le  don  de  force,  dans 
les  uns  comme  dans  les  autres,  la  vertu 
du  même  nc»n  se  trouvera  perfectionnée 
bien  à  prc^>os;  comme  le  don  de  crainte 
raffermira  la  vertu  de  chasteté  en  inspi- 
rant une  horreur  triomphante  pour  le  pé- 
ché. On  le  voit,  saint  Thomas  avait  rai- 
son de  dire  que  les  dons  sont  çonférés 
pour  venir  en  aide  aux  vertus. 

Livro«s-*nous  éom  sam  réserve  à  Tac- 
timi  si  puissante  du  Saint-Esprit;  ne 
m^CHis  pas  d'obstacle  à  ses  ii^iratioi» 
et  à  sa  conduite.  Et  nous  saurons  nous 
élever  au-dessus  de  nous-mêmes  ;  des  sen- 
timents inaccessibles  à  notre  faiblesse 
s'empareront  tout  à  coup  de  notre  cœur, 
des  entreprises  qui  nous  dépassent  réus- 
siront, même  des  œuvres  merveiOetiset 
sortiront  de  nos  efforts,  et  nous  (kvkiH 
dfi8^  autant  de  ^euvi^  aoœreSes  ^e  k 


force  infinie  se  plaît  avec  d'infirmes  ins- 
truments à  réaliser  les  plus  sublimes  des- 

seins. 

O  divin  Esprit,  détruisez  en  nous  les 
résistances  que  nous  opposons  à  votre 
influence.  Et  lorqu'on  nous  verra  croi- 
re, au  milieu  des  ombres,  avec  une  si 
étonnante  vivacité,  espérer  au  milieu  de^ 
traverses  avec  une  si  belle  assurance,  ai- 
mer avec  une  si  ardente  tendresse,  vou.- 
loir  avec  une  si  invincible  coi»tancCr,yi- 
vre  ém  la  chair  avec  une  si  angéliquc 
pureté,  démêler  les  intérêts  du  bien  pair 
une  si  pénétrante  sagesse,  endurer  les 
tortures  sans  auctme  plainte,  agoniser  et 
sourire,  mourir  embaui^é  dans  l'al^^ 
gresse,  on  dira:  notre  frère  n'est  pc^ 
tout  setd  pour  faire  de  si  grandes  dioaèii» 
un  autre  l'inspire  et  le  meut,  le  pousse 
et  le  soutient,  c'est  un  Dieu,  l'Esprit- 
Saint,  promis  par  Notre-Seigneur  JésuB- 
Christ.(l) 

Gloire  à  ce  divin  Esprit!  Reconnais- 
sance au  Sauveur  qui  nous  l'a  mérité  ^ 
envoyé! 

(l)   Cf.  P.  Janvier,  Carcsne  1906,  p.  232. 
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HUITIEME  JOUR 
Fruits  et  béatitudes 

Si  nous  savons  vivre  comme  des  fils 
<le  Dieu  que  nous  sommes  par  la  grâce 
sanctifiante,  en  nous  servant  des  wrtus 
et  des  dons,  sublimes  et  puissaitfes  facttl- 
tes  qui  I  accompagnent,  on  verra  aima- 
niitre  en  nous  les  fruits  de  VEsprk- 
flÛ«lî  fint  Paul,  et  qui  mar- 

\     ^'T^  I^ie"  dans 

une  ame    Ce  sont:  la  charité,  la  joie 
^  paix,  a  patience,  la  bienfaisance,  la' 
bonté,  la  longanimité,  la  douceur,  la  bon- 
Xjt^é    """"^^^^^^  ^  coutineaa  et  k 
Voilà 'les  fruits  aussi  délicieux  que  va- 
ries dont  parlait  Notre.Seigneur,\uand 
Il  disait  a  ses  apôtres:  "Je  vous  ai  diot- 
sis  et  vous  ai  établis  pour  que  vous  alliez 
^s  cesse  de  l'avant,  que  vous  portiez 
^•fruits  et  que  ces  fruits  demeurent." 
}P   ^         n'a-t-il  pas  été  comparé 

(1)  Jotp^XV.  16. 


par  le  psalmiste  à  un  arbre  planté  «iu- 
le bord  des  eaux  et  qui  donne  ses  f  n»te 
en  son  temps  !(1) 

Le  premier  fruit  de  l'Esprit,  qui  est 
amour,  c'est  la  charité,  dont  le  progrès 
fait  juger  l'étendue  du  règne  de  Dieu  en 
nous.  De  la  charité  naît  la  joie  de  possé- 
der ce  Dieu  qu'cm  aime,  joie  relative  ici- 
bas  et  proportiomiée  à  notre  umour  ponr 
Dieu,  mais  avant-gb^  de  la  joie  complète 
du  ciel  dans  la  pleine  possession  de  Dieu. 
—Les  béatitudes  dont  il  sera  parlé  plus 
loin,  ne  sont  que  l'épanouissement  de 
cette  joie  en  ceux  qui  sont  avancés  dans 
la  perfection.  —  La  joie  assure  la  paix 
à  l'âme  qui  m  dierdie  pas  à  se  reposer 
en  d'autres  qu'en  Dieu.  Quant  aux  maux, 
l'âme,  dirigée  par  TEsprit-Saint,  ne  les 
craint  pas  :  elle  est  patiente,  elle  sait  souf- 
frir. Elle  nfc  perd  pas  confiance  parce 
que  le  bonheur  tarde  à  venir:  ellè  est 
îonganime,  elle  saM  attendre. 

Dans-  «es  relations  avec  le  prochain, 
l'âme,  gouvernée  par  l'Esprit-Saint,  est 
bonne:  elle  dé^  faire  du  bien.  £Ue 


(1)    Ps.,  I,  3. 


met  son  désir  à  exécution  :  elle  est  bien- 
faisante.  Elle  sait  supporter  le  mal  que 
lui  fart  autrui  :  elle  a  de  la  mansuétude 
et  n  offense  personne,  elle  est  pleine  de 
oonne  fot. 

Enfin  tile  est  réservée  dans  ses  paroles 
et  dans  ses  actes  :  elle  est  modeste;  et  par 
la  continence  et  la  chasteté,  elle  domiae 
^  appétits  inférieurs,  par  la  continence 

armant  meine  à  s'en  affranchir 
^  Tel  est  le  produit  fiiml  de  la  grâce 
^ns  les  ames  :  ce  s<^  autant  dW  de 
vertu  arrives  a  un  certain  degré  de  per- 
l^ion  et  de  saveur,  qui  remplissent  Fâ- 
n«  d  une  délectation  pure  et  sainte  et 
I  cm^His^t  d'un  éclat  incomparable. 

i-cs  fnms  se  distn^ruent  donc  des  ver- 
die h1  cf  J'^'^^  ^ 

pe  de  sa  cause,  le  ruisseau  de  m  «wrce. 
Ce  ne  sont  pas  des  qualités  permanentes 
mais  des  actes  ;  et  des  actes  de  vertus  ac- 
compagnes  d  une  certaine  suavité,  parce 
qu  lis  sont  arrivés  à  maturité,  n'ont  plus 
daigreur,  c'«t-à-d«e  ne  se  font  plus 

lame  qui  sest  lo%t«B^  aw 


terveur  dans  la  pratique  des  vertus,  pet 
acquérir  fat  fadlité  de  produire  de  teb 
actes  en  y  trouvait  ce  g<mt  délicituac. 

Le  monde  né  comprend  rien  à  ces 
sortes  de  délices  ;  car  selon  saint  Bernard, 
il  voit  la  croix,  mais  non  l'onction.  Au 
lieu  de  se  laisser  guider  par  TEsprit  de 
Dieu,  c'est  l'esprit  du  mal,  î'c^Mrk  ifc 
Sataa'qui  le  domine,  et  ses  fruits  mau- 
dits soirt  les  ceuvres  de  la  chair  :  l'impu- 
reté sous  toutes  ses  formes,  l'idolâtrie, 
la  haine  et  toutes  sortes  de  dissensions. 
En  l'homme  devenu  charnel,  l'Esprit  de 
Dieu  ne  peut  rester  et  ses  consolàtioTO 
lui  échappent.  Les  âmes  saintes,  au  c»n- 
tfaif€,  drâent  vok»itiers  avec  Fcpouse  des 
Cantiques:  "Je  me  suis  assise  à  l'om- 
bre de  celui  que  j'avais  désiré  (le  divin 
crucifié,  un  époux  de  sang),  et  son  fruit 
est  doux  à  mon  palais."(l) 
Et  nous  arrivons  ainsi  au  sommet  <k 
vfe  ^ritucUe,  aux  béatitudes, 
nen^nt  4c  l'ctuvre  divine  en  no^é,*  en 
att^ïuit  le  ciel,  car  ici-lwtô  il  ne  put. 
être  questi<Mi  que  de  béatitude  esï«rée, 

(l)   Cant,  11,  3.  , 
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méritée,  commencée.  'Je  suis  c  :  en 
espérance^Cl)  disait  saint  Pau  vlais 
SI  le  juste  qui  accomplit  son  dcvo.r  ne 
goûte  pas  encore  la  si^rême  félicité,  il 
s  en  rassasiera  un  jour,  et  d'avance,  es- 
comptant l'avenir,  on  peut  le  prodamër 
bienheureux. 

\  MmV  souvent,  dès  ici-bas,  le  juste 
éprouve  un  bonheur  tout  intime  à  k  suite 
de  ses  actes  surnaturels.  *'Uxm  cœur 
ma  chair  ont  tressailli  pour  le  Dieu  vi- 
vant ,  disait  David.  (2)  "Je  surabonde 
de  joie  au  milieu  de  mes  tribulations", 
exultait  saint  Paul.  Et  les  disciples 
dUnanaus  semaient  leur  cœur  tout  de 
flammes  tandis  que  le  Sauveur  leur  par- 
lait. Aussi  saint  Bernard  avait  nib<m  de 
dire  que  bien  vivre  était  le  secret  du  bcm- 
heur    Et  saint  François  de  Sales  que: 

La  dévotion  est  le  vrai  sucre  spirituel 
qui  ote  I  amertume  aux  mortifications" 
Le  Sauveur  ^mne  nous  a  fait  con- 
naître les  béatitudes  daas  le  fameux  ser- 
m^fi^e^a  montagne  qui  ouvre  la  période 

<1)   Rom.  VIII,  24. 
(2)    Ps.  LXXXin. 


de  sa  vie  publique.  "Bienheureux  les  pau- 
vres d'esprit  parce  que  Iç  royaume  des 
cieux  est  à  e«x.  BieiÉiettreœt  ks  doux, 
parce  qu'Us  posséderont  la  terre.  Bien- 
heureux  ceux  qui  pleurent  parce  qu'ils 
seroirt  consolés...."  Huit  fois  de  suite, 
avec  des  variantes,  il  proclame  bienheu- 
reux par  anticipation  ceux  qui  tendent  à 
la  perfection  de  leurs  voies  en  vue 
ciel,  sous  l'infkieiice  du  Saint-Esprit,  par 
ks  actet  iks  vertus  et  des  dons.  Ceso^: 
la  pauvreté  d'esprit,  la  douceur,  les  lar- 
mes, la  faim  et  la  soif  de  la  justice,  la 
miséricorde,  la  pureté  du  coeur,  l'amour 
de  la  paix,  les  persécutions  souffertes 
pour  la  cause  de  Dieu. 

Les  béatitudes,  coom^ic  k»  iniits,  ne 
^nt  ni  <ks  vertus  ni  des  dons  du  Saint- 
Esprit,  mais  <fcs  actes  que  ces  vertus  et 
ces  dons  nous  amènent  à  produire.  Tou- 
tefois, en  raison  même  de  leur  excellence 
et  de  leur  perfection,  on  pourrait  plutôt 
considérer  ces  actes  comme  le  prodaît 
des  dons  que  comme  fc  F^lta*-de8  irer- 
tus.  C'est  ainsi  que  la  vertu  de  pauvreté 
pourfft  m^ii^ter  détachement  qui  me 
fera  user  avec  modération  des  biens  ter- 


\ 


restres,  mais  c'est  le  don  de  crainte  qui 
me  portera  à  les  mépriser.  La  vertu  de 
douceur  me  donnera  l'énergie  suffisante 
jWir  domuier  les  emportements  de  la  co- 
tere;  mais  c'est  le  âon  ât  pîété  qui  m'as- 
surera la  parfaite  possession  de  moi-mê- 
me dans  la  calme  sérénité  de  l'âme  La 
tempérance  mettra  de  justes  bornes  à  ma 
tendance  au  plaisir  sensible;  le  don  de 
science,  en  me  montrant  la  vanité  de 
tous  ces  plaisirs,  me  les  fera  rejeter  en- 
tièrement, si  c'est  nécessaire 

Enfin  les  béatitudes  se  distingiMait  des 
fruits  du  Saint-Esprit;  elles  délectent  bien 
comme  eux,  mais  elles  nous  perfection- 
nent davantage.  Ce  sont  des  fruits,  si 
l  <Mi  veut,  mais  les  plus  beaux,  les  plus 
exquis,  parce  qu'ils  sont  arrivés  à  leur 
pleme  maturité  sous  l'influence  du  So- 
eil  de  la  grâce.  Par  leur  suavité  et 
leur  perfection,  elles  font  goûter  par 
avance  quelque  chose  du  bonheur  céleste. 
C  est  le  couronnement  de  l'œuvre  merveil- 
leuse du  Saint-Esprit  dans  une  âme  juste. 

i-es  béatitudes  sont  d'un  secours  im- 
mense pour  nous  encourager  à  bien  vi- 
vre. Aussi  devoiiSHDous  éviter  avec  scia 


de  nous  en  voir  prhrés  pêf  stttte  ét  notre 
lâcheté  ou  de  notre  attache  aux  biens 
terrestres.  Toutefois  Dieu  a  coutume  de 
visiter  ses  élus  de  deux  manières:  par 
la  tentation  et  par  1^  consolation;  aussi 
les  plus  grands  saints  ont-ils  passé  par 
des  sécheresses  et  aridités  spirituelks  «p» 
étaient  phit^  tm  vttàêce  ét  Vsmçiar  de 
Dieu  pour  se  faire  rechercher  avec  çlus 
d'empresesment.(l)  Du  reste  le  divin 
Maître  capitalise  les  consolations  quMl 
retient  ici-bas,  et  c'est  l'infini  qu'il  don- 
nera pour  la  moindre  unité. 

En  résumé,  et  cette  r^rve  faite»  1^ 
béatitudes,  bonheur  intime  et  tot^  /cé- 
leste pfesque  toujours  ressoiti  à  la  suite 
de  nos  actes  d'amour,  sans  être  absolu- 
ment nécessaires  à  la  vertu,  lui  sont  d'un 
secours  inappréciable  ;  et  s'il  ne,  faut  pas 
s'affliger  outre  .mesure  de  ce  que  Diça 
nous  en  prive  parfois  pour  nptre  plus 
gri^  bie»,  il  faut  par  omtre»  en  nùm 
tenant  toujours  bien  humbles,  nous  met- 
tre en  état  de  les  tott^ours  o^ri^r. 


(1)  Cf.  notre  opuscule  sur  l'oraison,  ch. 
12  et  13. 


NEUVIEME  JOUR 

Vue  d'ensemble.  —  BtAuté  de 
râme  juste 

Nous  voici  au  dernier  jour  de  notre 
neuvaine.  Jetmis  œ  r^aé  d'ensen^le 
sur  les  ventes  que  nous  avons  méditées 
dans  le  détail,  et  nous  comprendroM 
mieux  la  beauté  d'une  âme  juste. 

est  partout,  en  tout  être  et  en 
tm^  heu,  par  son  immensité,  comme  cau- 
se immédiate  de  toirt  ce  qui  odste  hors 
de  lui  ;  mais  il  n'habite  que  dans  les  jus- 
tes auxquels  •  il  s'unit  d'une  faç<m  sin- 
guhere  comme  objet  de  connaissance  et 
d  amour.    Sitôt  qu'une  créature  jusque- 
la  pécheresse  rentre  en  grâce  avec  son 
Créateur,  cehii  qui  est  en  Dieu  l'Amour 
subsistant,  l'Esprit-Saint,  lui  est  envoyé 
pour  sceller  par  sa  pr^me  la  r^e»». 
liation,  travailler  à  l'œuvre  de  i,a  sanc- 
tification, et  devenir  en  elle  le  principe 
du^  vje  nouvelle,  bien  supérieure  à  celle 
de  la  nature.   Aussi  vient-il  s'établir  à 
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demeure  dans  son  âme,  avec  te  ÎPèrc  et 

le  Fils. 

En  y  entrant,  il  se  met  à  embellir  et 
orner  le  temple  waat  oô  û  ic  à 
résider.   Pour  cela,  il  y  verse  cette  grâ- 
ce infiniment  précieuse  qu'on  appelle  sanc- 
tifiante, qui  purifie,  justifie,  transforme", 
déifie  celui  qui  la  reçoit,  en  fait  un  en- 
fant de  Dieu  avec  droit  à  Théritage  du 
ciel;  Jésus  devient  son  frère  et  gormw 
son  époux.   Ce  n'est  pas  tout,  car  la 
gr^  ne  va  jama»  seule;  toajcPtirs  elle 
a  pour  cortège,  des  vertns  et  qualités 
suréminentes  qui  sont  une  parure  pour 
nos  puissances,  en  même  temps  qu'une 
source  d'activité  surnaturelle.   Ce  sont 
les  vertus  théologales,  la  foi,  l'espéraîMre 
et  la  d^rité;  tes  vertus  m^ti^  inftiscs 
et  les  éom  du  Saint-Esprit  :  germes  fé- 
conds des*  fruits  que  Dieu  vevA  récolter 
en  nous;  énergies  divines,  source  de  ces 
actes  excellents  qui  portent  le  nom  de 
béatitudes. parce  qu'ils  nous  méritent  le 
ciel  tout  en  nous  donnant  un  avant-goût 
de  sa  félidté. 

Al^  pourvus,  nous  pouvons  idler  de 
Savant,  Tm  te  patrîe  ^eradte,  ^  mm 


wevons  docilement  l'impulsion  du  Saint- 
qui,  du  fond  de  l'âme  ou  il  ré- 
iMe,  éc^  notre  inteUigence,  échauffe 
notre  cœur,  «mt  exdte  et  nous  poussé 
au  bien.  II  est  là,  protecteur  i»BMaiil 
tou  urs  prêt  à  me  défendre  coirtre  mes 
ennemis,  à  me  soutenir  dans  mes  com» 
bats,  a  m'assurer  la  victoire,  si  je  ne 
pwalyse  pas  son  action  bienfaisante  par 

de  continuel 

les  infidélités  à  k  fiê0e.(I) 
Contemplons  cette  onivre  admirable  du 

."Jamt-Esprit  dans  une  âme  ji^.  Saint 
Augustin  avait  raison  d'écrire,  que  "jus- 
tifier un  pécheur,  c'est  une  plus  grande 
cli«e  que  f'e  créer  le  ciel  et  la  terre."(2) 
ÏWWi  aâï.e  Ion»  à  pouvoir  le  constater 
de  nos  ^  x  à  ^  ntrevoir  au  moins  un 
instant,  cor,         .inte  Thérèse  f^t  queï- 
ques  autres  saints,  la  beauté  diVir.  ■  î\ne 
ame  juste.    Il  faut  attendre  le  -  eî.  Es- 
sa>^  du  moins  d'en  deviner  quelque 
4*iÊm    manière    imfirecte  "La 
^  le  catéchisme  du  Concile 

(1)  Cf.  P.  FroRf-t,  4*  partie»  «h.  VU. 

(2)  In  Ja     ..et.  72. 


de  Tfente,  est  une  certaine  splendeur; 
c'est  «ne  lumière  qui  embellit  et  fait  res- 
plendir nos  âmes."  —  D'après  les  saintM 
lettres,  la  grâce  est  aussi  la  vie,  one 
nouvetti.  Toui  pfodMK  ba^aa^ 
rédat  de  Tâme  juste,  car  qu-^i  de  plus 
brilittrt  fue  te  lumière,  quoi  tîe  plus  res- 
pkndttsant  que  la  vie.  Quelque  belle 
que  soit  une  statue,  le  Moïse  de  Michel- 
Ange  par  exemple,  il  lui  manque^  po»- 
voir  s'animer,  parler;  il  M  nimqarj»' 
clat  de  la  vie  qvà  tran^gore.  La  gri^ 
qut^  comme  «ne  aecotide  vie,  ime  vie 
surnaturelle,  produit  cette  transfigura- 
tion, cet  éclat,  avec  une  incomparable 
magnificence. 

Du  reste  ne  savons-nous  pas  que  pm 
la  grâce  l'âme  est  refaite  à  rimage  de 
la  Bem:^  siq»raae  ;  mm  rieo  mr  fai  terii 
ne  p(^  kil  ^  comparé. 

Ma»  n©us  voudrions  quelque  chose  de 
plus  expressif  que  des  témoignages.  ^ 

Eh  bien,  regardons  notre  corps.  L'â- 
me l'anime,  le  pénètre,  au  point  de  se 
laisser  souvent  deviner  ^te-tiiéme.  .  »"N#- 
trc  âme,  disait  le  curé  d'Ars,  est  «m- 
n»iflô^       »3tie        eomrae  un  «i- 


fant  dans  ses  langes;  on  ne  lui  voit  que 
la^  figure."  Mais  on  lui  voit  la  fîgiL. 
t.  intelligence  s'y  reflète  dans  l'honmie 
génie;  la  bonté  et  la  beauté  moraks 
y  transparaissent  dans  le  saint.  "Aux 

mort  surtout,  la  physio- 
nomie se  tooave  scHiv«rt  illuminée  d'une 
Clarté  surhumaine,  awime  si  les  splen- 
deurs de  l'état  surnaturel  se  ii^ÔM 
jour  et  rayonnaient  à  travers  l'enveloppe 
^okl^'^M/rf  T  ^^^'^  jusque-là  d£ 
m^n  ^^  .^^""^    de  l'extase: 

l^ienne  devant  ses  juges  était  beau  com- 
me un  ange,  disent  les  Actes. 

loutefcMs  les  transformatioiM  morales 
^rees  par  la  grâce  ^  la  vie  humaiiw 
sont  d  une  constatation  plus  aisée  et  ito 
^equente  ;  par  la  vie  du  juste  essayé 
p  connaître  son  âme.  Par  la  Foi  et  la 
Chante,  voyons  les  merveilleux  change- 

op^  ^  sa  vie  intellectuelle 
et  morale. 

H  ^î/f^"  baisse  voir  qu'un 

peu  de  1  homme  ;  mais  la  Foi,  en  venant 
^"  "Q'^s,  nous  découvre  un  monde  jos^ 

•  (O  U  Bei^iy.  Vie  surnaturelle,  ch.  VI. 


que-là  invisible,  le  mon^  éc  EHcii,  fc 
mcmée  de  k  ^riçe,  U  WBoaèt  ét  l'ite^- 
îiitc. 

Phare  divin,  la  Foi  éclaire  les  sentiers 
de  la  vie  surnaturelle,  et  nous  montre 
le  port  du  salut,  révèle  les  problèmes  de 
l'au-delà.  Sa  beauté  ravit  k  Sauvetfar 
qui  s'écrie  un  jour  émerveiOé.  '"O  fem^ 
me,  que  ta  foi  est  grande!"  Aussi  Ta- 
t-il  toujours  exaucée,  sans  pottvok  lui 
résister.  "Votre  foi  vous  a  sauVé."  -— 
"Si  vous  avez  de  la  foi  comme  un  grain 
de  sénevé,  vous  direz  à  cette  montagne: 
Passe  d'ici  là,  et  elle  y  passera,  et  rîcil 
ne  vous  sera  impossible."  (  1  ) 

Mais  fai  Wm,  au  tacnm  par  elfc  seide, 
n'est  qu^Ine  préparation;  ce  n'est  pas 
la  grâce  :  ce  n'est  pas  la  vie  surnaturelle. 
L'Espérance  n'est  elle-même  qu'une  as- 
piration vers  Dieu  et  non  la  possession 
de  Dieu.  C'est  l'amour  seul  qui  peut  vrai- 
ment fa«rc  vivre  mon  âme  î  la  grâce  c'est 
en  défifâtive  la  «Aarité  (|ui  par-dessus 
tout  transforme  ma  volonté,  met  en  mou- 
vement tmis  les  ressorts  de  mon  activité 

-  1,1. 


a)   Luc,  XVIII,  42.  —  Matt.,  XVII,  19. 


s^rituelle.    Natœ^Hement.   nous  tiotts 
«KW»  nous-mêmes;  l'égoïsme  est  le 
grand  ressort  cî«^  de  toute  vie  natu- 
relle.   Le  moi  ^  pcNtr  mm  fe  orochain 
>  plus  cher;  et  l5Sf^qu^7i^ 
quelqu'un  qui  n'est  pas  moi;  je  IW 
parce  que  j  y  trouve  plaisir  et  bien  II 
^  rare  de  rencontrer  en  nous,  naturelle- 
^nt,^  quelques  sentiments  désintéressés. 
l^Somi^^^UL  la  règle,  le  fond  de  tout 
c  re,  le  nerf  de  toute  vie.   Le  moi  est  le 
bien-aime.  le  princ^ialement  aimé.  Te 
naime  les  autres  que  secondairement  et 
pour  moi.    Je  n'aime  Dieu  lui-même  qu'à 

fait.    TcHc  est  la  vie  naturelle. 
t,t  pourtant  Dku  veut  que  nous  l'ai- 

Tt^'A  ^»  <fe  toute  notre 

ame,  de  toutes  nos  forces.  C^eatc^ 

Ç'^'f^-^-'i  avec  un  tel  égo- 

mnef  Far  la  grâce  surnaturelle  de  chari- 

èL^!!**^^  P^"^°"«  pas  faire 

.mmiter  notrc  cœur  jusqu'à  lui,  Dieu  fait 

^'^^itj'^!'  j*^"'^  nous.-Or  le 
gwtr  de  I^,  te  ecw  dtt  Père  et  du 

S^L  ^"  "S"  «rtain  sens,  c'est  l'E^- 
mm-  —  En  enva^œi  mm  me»,  û 


y  prend  la  place  du  moi,  et  devient  su- 
bitement le  premier,  l'unique  objet  de 
mon  amour.   Je  l'aime  comme  il  s'aime  ; 
c'est-à-dire  non  plus  pour  ses  éom,  vèsm 
pour  lut-mêmc  et  par^icssiis  toutes  cho- 
ses ;  je  rahne  plus  que  incm  bien,  plus  que 
im  pii^ir,        que  iimhi  intérêt,  plus 
que  moi-même  ;  mieux  encore,  je  ne  m'ai- 
me plus,  je  n'aime  plus  rien  que  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  en  tant  qu'il  y  va  de  son 
intérêt  et  de  sa  gloire    L'amour  restera 
k  grand  moteur  de  ma  vie,  car  la  grâce 
traf»l^m  ia  *1iature  sans  la  ^tr^re; 
mais  ce  sera  l*amour  de  Dieu  qui  désor- 
mais me  fera  agir. 

Voyons  par  exemple  François-Xavier, 
si  ambitieux  des  honneurs  humains,  au 
temps  de  sa  jeunesse.  Il  se  repose 
fatigues  de  mm  apostolat  ;  il  ^rtr^^  ît 
parle  en  rêvant:  "Encore  plus,  s'écrfe- 
t-il  !  Seigneur,  encore  plus  !"  Que  veut- 
il  dire  ?  —  Xavier  voit  en  songe  les  mers 
qu'il  doit  parcourir,  les  pays  qu'il  doit 
évangéliser,  les  souffrances  qu'il  doit  en- 
durer, et  cela^ne  lui  suffit  pas.  •*1^KOfc 
plus,  beigneur,  encore  plus!"   Son  àm- 
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.•j^P^f  ■''^  On  Mit  comment  il  à  réa. 
àl  Zt^H"',  •''1  Voilà  « 

^      n-       i?  P»«»'°"  de  Dieu,  la 

d^ste^  les  plus  mo- 

Tout  à  l'heure  je  ne  pouvais  pardonner 
a  mon  ennemi,  l'aumône  mH^^ 
«ne  rume,  le  dévouement  une 
P»W»-   Et  Dieu  m'a  dit  :  "Fais  «h^C 
«e  PW«,  j'«  lié  mon  sort 

tt  VOICI  1  apotre  ou  la  sïxar  de  charité 
Je  SUIS  transporté  hors  de  moi,  .o!^^ 
de  mo,.  dans  la  sphère  de  la  vfcd^ 
5f  "  f  P'^V""'       vis.    Mes  S 

'liTiS'l  ^'"'5™ent  été  centuplées, 
ont  été  transformées,  déifiées    Dieu  *a 
refait  mon  cœur,  afin  de  me  permettre  de 
me  rassas  er  un  jour  émm^aîir  ■ 

l'enivrent.       ™  *»  ddtces  qui 

d'arir"Tj  r  ^T^^  "™  t«"e  puissance 
iX  'JLf  T/^P  P™«»*'-  Sans  dou- 
^clatéTlt  w  ^-  "H"'^-  ''«t  ''âme 
ta  *  Mais 

«  IMussance  A  sMner  une  vie  de  saint. 


la  puissance  d'aimer  Dieu  comme  nous 
l'avons  décrit,  n'en  existe  pas  moins  dans 
mon  âme  dès  ici-bas,  si  elle  est  justi- 
&h  pftr  la  grà^t. 

Soyôns  décidés  à  tous  les  sacrifices 
pour  garder  un  pareil  trésor,  pour  l'ac- 
croître sans  cesse  par  la  prière,  les  sa- 
crements, les  bonnes  oeuvres.  Soyons 
des  âmes  livrées  à  la  grâce  de  Dieu,  des 
âmes  ouvertes,  â  tous  les  soi#n  étm 
haut  Alors  quelles  ascensions  dans  no- 
tre vie  !  Notre  âme  vivra  sur  les  som- 
mets, découvrant  des  horizons  sans  li- 
mites, méprisant  les  vanités  de  la  terre 
qui  s'agite  à  ses  pieds,  respirant  large- 
ment l'air  fortifiant  de  ces  hauteurs  sur- 
naturelles. Une  lum^re  divine  tlltunine^ 
ra  notre  fronts  sillonnera  notre  marche. 
Les  orages  pmiitont  gro^er,  les  passions 
se  déchaîner,  nous  ne  fléchirons  pas,  car 
Dieu  sera  en  nous.  Nous  travaillerons, 
nous  souffrirons  peut-être,  nous  pleure- 
rons. Mais  tout,  en  nous,  étant  divin, 
travaux,  souffrances,  ïnoavemcnts  du 
coeur,  pmsé^»  tout  sera  pénétré  d'une 
sève  surnaturelle,  tout  sera  divinisé; 


n^,  et  quand  notre  ame  se  présentera 

voir  la  ecmrom.  Et  notre  gloire  là- 
hapt  sera  proportioimée  à  h  mesure  de 
^cc  que  vjiotre  âme  aura  possédée  ki- 


pbièb:^ 


ANTIENNE - 


V.  Veni,  Sgncte  Spi- 
titus,  reple  tuorura 
corda  fideltum,  et  toi 
amoris  in  eis  igatsa 
accende. 

V.  Emitte  Spiritum 
tuisBi,  et  crealmntiir. 

B.  Et  reiiovaUs  fa- 
ciem  terne. 

O  K  E  M  U  s. 

Deus,  qui  corda  fi- 
delium  Sancti  Spiri- 
tûs  illustratione  do- 
cutsti  da  nobis  in  ce- 
ci cm  Spiritu  recta  sa- 
i)erc,  et  de  ejus  sem- 
per  cons<^tt<Mie  gau- 
dere.  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 


V.  Venez,  Esprit- 
Saint,  remplissez  les 
cœnrs  de  vos  fidèles, 
et  allumez  èn  eux  le 
feu  de  votre  amoitr. 

V.  ^voyez  votre 
Esprit,  et  tout  sem 
créé  de  nouveau. 

K  Et  vous  renou- 
vellerez &a  faee  de  la 
terre. 

puions. 
O  Dieu,  qur  avez 
instruit  et  éclairé  les 
coturs  des  fidèles  par 
la  lumière  du  Saint- 
Esprit,  donnez-nous, 
par  ce  même  Esprit, 
la  connaissance  et 
l'amour  de  la  justice, 
et  faites  qu'il  nous 
rempiisice  toujours  de 
ses  divines  oHisota- 
tiofts.  Par  N.-S.  J.- 
C  B.  Ainsi  s<^a. 


PRIÈRE  AU  SAINT-ESPRIT. 
Esn^ÎT        sanctification  de  nos  âmes. 

ItJ^^  te.  principe  de  mon  bonheur 
éternel;  je  vous  remercie  comtne  le  sou- 
veram  dispensateur  des  biens  que  je  rc- 

la  source  H^'^V  '"^^^"^  <^ 

^  source  des  lumières  et  de  la  force  qui 

me  sont  nécessaires  pour  connaître  le 

fecn  et  le  pratiquer.    Esprit  de  lumière 

rendez-moi  docile  à  toutes  vos  aspira- 

Pardoonez-moi,  Esprit  de  douceur  et 
de  misencorde  pardonnez-moi  mes  infi- 
délités continuelles,  et  l'indigne  aveugle- 
n^ent  avec  lequel  je  me  suiS  si  souvent 
refuse  aux  plus  douces  et  aux  plus  to^ 

^  IfiT?^'*^"'/'  '''''''  > 
yeux  enfin  cesser  de  vous  être  rebellie  • 

fvITnfT!?  ^^^™a's  vos  inspirations' 
avec  tant  de  docilité,  que  je  puisse  goûter 
le  fruits  et  jouir  des  béatitudes  qu!  prl 
duisent  vos  dons  saints  dans  les  âmes 
Ainsi  soit-il. 


—  86  — 

HYMNE 


Veni,  Creator 
rttut. 

Mentes  tuontm  TÎtit», 

Impie  supemâ  gratiâ 
Qux  tu  creàsti  pec- 
tora. 

Qui 
tus, 

Altissimi  donum  Dci, 
Font  viTtis,  ignis» 

rh;  . 
Et  spiiitalis  unctio. 

Tu  septifonnis  mu- 
nere, 

Digitus  pÊHnm  dex- 
terae. 

Tu    rite  promissum 

Patris, 
Sermone  ditan»  guttu> 

ra. 

Accende  lumen  xn- 
sibus, 

Infunde  amorem  cor- 

dibus, 
Infirrr.a  nostri  corpo- 
ris, 

Virtute  firnums  perpe- 
ti 

Hofiten»  raillas  toe« 


Venez,  Esprit  Créa- 
teur, visitez  les  coeurs 
de  v<»  enfants,  rem- 
plissez de  la  grâce  cé- 
leste ces  coeurs  que 
vous  avez  créés. 

Vous  êtes  appelé 
l'Esprit  Consolateur, 
le  don  du  Dieu  très- 
haut,  la  source  des 
grâces,  le  feu  sacré,  la 
charité  et  fonetion 
spirituelle  des  âmes. 

Vous  êtes  l'auteur 
des  s^  dons  qtri  noua 
sanctifient;  vous  êtes 
It  doigt  de  Dieu  ;  vous 
êtes  la  promesse  par 
excellence  du  Père  ; 
vous  mettez  sur  nos 
lèvres  tes  Hchesses 
de  votre  parole. 

Faites  briller  votre 
lumière  dans  nos  es- 
prits, embrasez  nos 
coeurs  de  votre  amour  ; 
soutenez  notre  fai- 
blesse par  les  secours 
continuels  de  votre 
grâce. 

Eloignez  de  nous 
l'esprit  tentateur;  hâ- 


Ductore  We  tt  pm^ 
yio, 

Vittam  omne  noxi- 

Per  te  Kiainus  da 
Patrem, 
Noscamus  atque  FUi- 
nm, 

Teque  utriusque  Spî- 

ritum, 
Credamus  omni  tcm- 

pore. 

tt  tilio  qui  a  tnortuit 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
in  ssectUonim  ssecula. 


tez-vous  de  nous  doo- 

<»ef  «enmt  nous,  et 

3ue.  sous  votre  con- 
uite,  nous  évitioQf 
{»«t  ce  qui  peut  nuire 
a  nos  âmes. 

Faites-nous  connaî- 
tre  le  p^re  éternel  et 
Jesus-Christ  son  F'ûs 
unique;  f a itet-noos 
«race  de  croire  cons> 
tamment  que  vous 
êtes  J'Esprit  et  le  lien 
éternel  de  l'un  et  de 
"autre. 

Caoire  au  Père.  Sei- 
a^eur  souverain  ée 
toutes  choses,  au  Fils 
qui  est  ressuscité  d'en- 
tre  les  morts,  et  à 
1  nsprit  consolateur, 
IHsndant  les  siècles  des 
«edw.  AM  soit-a. 


Vciii  Sêm^  Spiri- 

tus, 

£t  etnitte  coelttus 
Lucis  tuae  n0sm. 
Venu  Pmttir  F«9e- 
nim, 

Veni,  dator  immennii, 
Vejnt,  lumen  cordtutn. 

Consolator  opttme, 
Dulcis  hospes  «ninue, 
Dukt  nfrlferhoi. 

In  Isbore  reqidet. 

In  sestu  temperies, 
In  fletu  solatium. 


O  Lux  bestifftiinit 

Rcple  cordis  intinui 
Tuorum  ftdeiiura. 


Sine  tuo  numine, 
Nihil  est  in  homine, 


Lava  qtiod  tm- 
didum. 


Venez  Esprit-Ssfait, 
et  du  haut  des  cieux 
envoyez  un  raycm  de 
votre  clarté. 

Venez,  Père  des 
pauvres;  venez,  sour- 
ce de  gricct:  vti^ 
lumière  des  coeurs. 

Consolateur  plein 
de  boQté,  hôte  aimable 
de  nos  âmes,  rafraî- 
chissement délicieux. 

Vont  êtes  notrt  re- 
pos dans  les  peines, 
notre  soulagement 
4aiis  les  émrcttm,  no- 
tre consefatkm  dans 
les  laroMt. 

O  Lumière  Men* 
heureuse  !  remplisses 
de  vos  divines  clar- 
tés le  fond  des  cœun 
de  vos  fidèles. 

Sans  votre  grâce, 
héks!  il  n'y  a  rien 
dans  rhomme.  rien 
qui  ne  lui  soit  nui- 

sflvie. 

Lavez  nos  souillure^ 
arrosez  nos  sécheres- 
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Riga  quod  est  aridum, 
Sana  quod  est  sau- 

cium. 
Flecte  quod  est  ri- 

gidum. 
Fove  quod  est  f  rigi- 

dum, 

Rege  quod  est  devium. 

Da  tuis  fîdelibus 
In  te  confidentibus 
Sacrum  septenarium. 

Da  virtutis  meritum, 
Da  salutis  exitum, 
Da  perenne  gaudium. 

Amen. 


ses.  guérissez  nos 
lancoenr». 

Domptez  nos  résis- 
tances, échauffez  nos 
froideurs^  redressez 
nos  voies. 

Accordez  à  vos  fi- 
dèles, qui  se  confient 
en  vous,  les  sept  dons 
de  votre  grâce.  • 

Donnez-leur  le  mé- 
rite de  la  vertu,  la 
persévérance  finale,  la 
joie  éternelle  des 
Saints.  Ainsi  soit-il 


PRIÈRE  POUR  DEMANDER  LFS  DONS 
DU  SAINT-ESPRIT 


O  Jésus,  qui,  avant  de  monter  au  Ciel, 
avez  promis  à  vos  apôtres  et  à  vos  disci- 
ples de  leur  envoyer  le  Saint-Esprit  pour 
les  consoler  et  les  fortifier,  daignez  faire 
descendre  aussi  sur  nous  cet  Esprit  sanc- 
tificateur. 

Venez  en  nous.  Esprit  de  Sagesse,  qui 
nous  faites  connaître  le  vrai  bonheur  et 
nous  donnez  les  moyens  de  l'obtenir. 

Venez  en  nous,  Esprit  d'Intelligence, 
qui  nous  faites  pénétrer,  par  votre  divine 
lumière,  tes  vérités  et  fes  mystères  de 
notre  sainte  religion. 

Venez  en  nous,  Esprit  de  Conseil,  qui 
nous  faites  discerner,  dans  les  occasions, 
ce  que  nous  devons  faire  pour  accomplir 
la  volonté  divine. 

Venez  en  nous,  Esprit  de  Force,  et 
attachez-nous  à  Dieu  et  à  nos  (kvoirs, 
de  manfêre  qi^  rien  ne  puisse  jamais^ 
nous  ébranler. 

Venez  en  nous,  Esprit  de  Science,  qui 
pouvez  seul  nous  donner  la  parfaite  con- 
naissance de  Dieu  et  de  nous-mêmes. 


Je  vous  demande  cette  science  divine  et 
seule  nécessaire,  avec  toute  l'ardeur  de 
mon  âme;  je  vous  dirai  sans  cesse  avec 
saint  Augustin:  Mon  Dieu,  que  je  vous 
connaisse,  et  que  je  me  connaisse. 

Venez  en  nous,  Esprit  de  Piété,  qui 
nous  faites  accomplir  avec  joie  et  faci- 
lite tout  ce  que  Dieu  nous  commande,  et 
qui,  par  ronction  du  divin  amour,  nous 
faites  trouver  le  joug  du  Seigneur  vrai- 
ment doux  et  léger. 

Venez  en  nous,  Esprit  de  la  Crainte  du 
Seigneur,  qui  nous  faites  éviter  avec  le 
plus  grand  soin  tout  ce  qui  peut  déplai- 
re a  notre  Père  céleste. 

Gloire  à  vous.  Père  étemel,  qui,  avec 
votre  Fils  unique  et  le  Saint-Esprit  con- 
solateur, vivez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.   Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE  POUR  OBTENIR  LES  DOUZE 
FRUITS  DU  SAINT-ESPRIT 

Esprit-Saint,  amour  éternel  du  Père  et 
du  Fils,  daignez  m'accorder  le  fruit  de 
Chanté  qui  m'unisse  à  vous  par  l'amour; 


le  fruit  de  Joie  qui  me  remplisse  d'une 
sainte  consolation;  le  fruit  de  Paix  qui 
produise  en  moi  la  traïKjuillité  de  l'âme  ; 
le  fruit- de  Patience  qui  me  fasse  suppor- 
ter humblement  tout  ce  qui  pourrait  con- 
trarier mes  goûts  particuliers  ;  le  fruit  de 
Bénignité  qui  me  porte  à  soulager  les 
nécessités  de  mon  prochain;  le  fruit  de 
Bonté  qui  me  rende  bienfaisant  envers 
tous  ;  le  fruit  de  Longanimité  qui  m'em- 
pêche de  me  rebuter  d'aucun  délai;  le 
fruit  de  Douceur  qui  calme  en  moi  tout 
mouvement  de  colère,  arrête  tout  murmu- 
re, réprime  toute  susceptibilité  dans  mes 
rapports  avec  le  prochain;  le  fruit  de 
Foi  qui  m'engage  à  croire  avec  une  fer- 
me assurance  sur  k  parole  ét  Dim  ;  le 
fruit  de  Modestie  qui  règle  mon  exté^ 
rieur;  les  fruits  de  Continence  et  de 
Chasteté  qui  conservent  mon  corps  dans 
la  sainteté  qui  convient  à  votre  temple; 
afin  qu'après  avoir,  avec  votre  assistance, 
gardé  mon  cœur  pur  sur  k  tefre,  je 
mérite  ei\  J^jis-Çhrist,  selon  }kb  paioks 
de  rEvaîèi]d,.*flfi?  t/oV  a  jdnidi^^iffô^  .Diew 
dans  le  s^bûrtiè  là^oiré/i  * 


AUTRE  PRIÈRE  AU  SAINT-ESPRIT 


O  Esprit,  ô  Amour,  ô  Vérité,  qist  Ues 
mon  Dieu  !  venez  faire  en  mon  âme  une 
création  nouvelle;  venez,  elle  s'ouvre  à 
vous  sans  réserve;  venez,  car  elle  est 
pauvre,  dépouillée,  abandonnée.  Appor- 
tez-lui la  lumière  et  la  paix,  repandez- 
y  l'amour  comme  une  eau  vive  qui  re- 
jaillit à  la  vie  éternelle.  Je  me  livre 
tout  entier  à  votre  conduite,  ô  Esprit- 
Saint!  Trop  souvent,  hélas!  je  vous  ai 
résisté  ou  je  n'ai  point  voulu  écouter 
votre,  voix  ;  mais  désormais  je  vous  obéi- 
rai fidèlement.  Mon  cœur  est  votre  do- 
maine, agissez-y  comme  il  vous  plaira; 
levez-vous  comme  l'aquilon,  pour  abattre 
toutes  mes  passions  et  renverser  tous 
mes  desseins  ;  venez  comme  un  vent  doux 
et  rafraîchissant,  pour  consoler  mon  âme. 
Je  me  livre  à  votre  conduite  avec  une 
confiance  qui  fait  mcMi  bonheur  et  qui 
fera  mon  salut.  Oui,  c'est  à  vous  de 
commander,  et  je  suis  trc^  heureux  d'o- 
béir. 
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